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RÉFORME RADICALE 
OU RÉFORME SABOTÉE ';J 

• 

Chaque rentrée apporte quelques chan­
gements aux méthodes et aux pro­
grammes de l'enseignement, ce qui 
crée toujours un certain trouble chez 
les enseignants chargés de les appli­
quer, chez les parents qui trouvent 
l'école actuelle bien différente de celle 
qu'ils ont connue et chez les enseignés 
qui subissent plus qu'ils n'acceptent 
ces modifications. « Bouleversements dif­
ficiles à faire passer dans la pratique » 
penseront les uns, « transformations 
nécessaires » jugeront les autres ... Nous, 
nous dirons: « Ce n'est pas la réno­
vation souhaitée ». 

En effet, notre monde en évolution 
accélérée ne peut se contenter d'inno­
vations distribuées au compte-gouttes, 
avec recul immédiat dès qu'une des 
gouttes donne l'impression de faire 
déborder le vase par les cris d'alarme 
de celui qui se croit noyé avant même 
ta menace de la crue. Mais nous ne 
nous é.motionnons pas trop car, devant 
les mutations obligatoires d'une so­
ciété qui cherche à retarder son agonie, 
nous savons bien que les inquiétudes 
sont liées aux insuffisances et que 
c'est à ces dernières que nous devons 
nous attaquer. La Commission de 
rénovation pédagogique dont j'ai fait 
partie et qui a siégé durant tout 
l'hiver 68-69, a proposé des réformes, 
hardies mais non impossibles, enga­
gées mais peut-être incomplètes, ap­
plicables tout de suite mais non appli-

Fernand DELÉAM 

quées encore, assorties de rindication 
des moyens pour les réaliser, non pas 
seulement pour que l'enseignement 
s'adapte à la vie qui nous est imposée, 
mais plus particulièrement pour que 
l'éducation contribue à changer cette 
vie ({ invivable)), comme la jeunesse, 
et ceux qui la soutenaient, le souhai­
taient en mai I968, et comme Freinet 
l'avait déjà proposé quarante ans plus 
tôt. 

Le gouvernement actuel, même s'il 
ose parler de société nouvelle, base 
son maintien sur une école à sa 
dévotion, au service d'une économie 
en croissance pour satisfaire les te­
nants du capital et au service de la 
transmission d'un héritage institution­
nel et moral pour garantir la stabilité 
des réglements en vigueur. Mais les 
enfants et les adolescents ont tous 
besoin d'une autre école pour vaincre 
les inégalités sociales et les obstacles 
au progrès. Les objectifs économiques 
les passionnent beaucoup moins que 
les valeurs humaines. Les finalités 
de l'éducation doivent être très éloi­
gnées des intérêts d'une société en 
place dont le but immédiat est la 
survie par ttasservissement de la masse; 
eUes visent au contraire ttépanouisse­
ment et le bonheur de toute l'huma­
nité. 
Rénovation signifie donc changement 
radical pour tous et non réforme orientée 
pour quelques-uns. 
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Examinons ce qUI nous est {( offert li 

cette année. 

I) Un nouveau programme de calcul 
au cours préparatoire se tradui t par 
un semblant d'allégement, une pro­
gression soi-disant mieux adaptée et 
une consolidation dans l'apprentis­
sage des notions de base. Son effet 
a encore été atténué par une circulaire 
du 4 septembre dernier précisant qu'il 
ne s'agit gue d'une « rénovation )) de 
l'enseignement des mathématiques et 
non d'une transformation introduisant 
l'enseignement de la mathématique 
moderne à l'école élémentaire. 

Mais est-ce cela que nous attendions? 
Où sont la recherche libre, la création 
exaltante, la logique rationnelle, rem­
plaçant enfin l'imitation idiote, la 
formation dans le même moule, la 
mémorisation robotisante? Et avant 
même que la modification soit offi­
cielle, les maisons d'éditions profitent 
de l'affaire pour inonder d'une part 
les maîtres, effrayés et conscients de 
leur manque de préparation, d'un 
matériel compliqué et cher, d'autre 
part les parents, inquiets d'un tel 
« chambardement )) qui n'en est pas 
un, de livres du genre " école des 
parents » qui doivent leur permettre 
d'aider leur progéniture « en détres­
se )) ! Car tous les prétextes sont bons 
pour exploiter les j( braves gens »). 

Sans doute les quelques séances offi­
cielles de " recyclage » mathématique 
ne suffisent pas pour aider tous les 
instituteurs à s'engager dans un chan­
gement imposé par l'évolution ac­
célérée des sciences et des techniques. 
Notre Mouvement Freinet a pensé 
que les enseignants devaient pourtant 
garder le contact avec tout ce qui 
se crée et · que, pour les enfants, 
la mathématique moderne ne devait 
pas s'appuyer sur de l'artificiel mais 
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sur des situations naturelles de leur 
vie dans leur milieu. Il leur serait 
ainsi plus facile, aux uns et aux autres, 
de passer du calcul vivant à la théorie 
des ensembles, de renvoyer aux calendes 
les règles non démontrées et les 
problèmes de robinets, pour avancer 
sur la voie des structures logiques qui 
préparent à une formation de pensée 
plus rationnelle. Mais cette mathé­
matique simple, concrète et vivante, 
qui fait l'objet des recherches et des 
réalisations de nos commissions sera­
t-elle jugée bonne? Nos efforts pour 
la répandre par nos revues et pour 
préparer les maîtres à la pratiquer 
par nos stages, seront-ils aidés? Nous 
sommes en droit d'en douter. 

2) En français aussi un nouveau pro­
gramme est promis à l'école élémentaire 
en cours d'année. Il viserait à étendre 
l'expérience de l 'IPN sur la grammaire 
structurale. La démarche inductive 
se substituerait à la démarche déduc­
tive. Partant de l'étude d'un texte 
(d'auteur), " expressif et bien rédigé », 
il faudra schématiquement analyser 
ce texte, découvrir une nouvelle règle 
et appliquer cette dernière à d'autres 
exemples. 

L'I.P.N. dit: " Il (le maître) les (les 
enfants) aide à maîtriser de mieux en 
mieux le fonctionnement de la langue 
orale et de la langue écrite, pour un 
apprentissage progressif d'autant plus 
efficace qu'il sera lié organiquement 
à l'exercice libre de la langue, dans une 
dialectique constante entre libération 
et structuration. )) L'intention est bon­
ne, mais, sans mise en garde, ne ris­
quons-nous pas de retomber dans les 
erreurs de quelques journaux péda­
gogiques qui croient pourtant mettre 
en pratique la réforme de l'enseigne­
ment, erreurs du genre: {( Texte d'étude 

lecture - compréhension-
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étude des mots - construction de 
phrases Il ou ({ Expression "libre" à 
parcir d'un dessin et de personnages 
mobiles » ou " Texte proposé 
étude phrase par phrase - reproduc­
tion du texte. » Cela me rappelle un 
examen de CAP, par une belle après­
midi ensoleillée de juin, au cours 
duquel le maître dit à ses élèves: 

Mes enfants, aujourd'hui nous al/ons 
faire un texte libre sur... la neige. 
Ecrivez le titre: If La neige" et la 
première phrase: " Dehors la neige 
tombe à gros flocons" . Continuez! Il 

r ai pris un exemple vécu, extrême 
mais significatif. Cela ne nous fait 
pas rire et nous inquiète beaucoup. 
Pour éviter d'en arriver à des absur­
dités semblables de la part de collègues 
- il est vrai irresponsables parce 
qu'ils n'ont pas eu la chance de béné­
ficier d'une formation initiale valable 
- nous proposons nos stages en période 
scolaire, la visite de nos ( classes Freinet Il 

et de nos expositions technologiques, la 
participation à nos chantiers de recher­
che pédagogique... Nous y montrons 
ce qu'est réellement l'expression libre, 
par l'entretien libre du matin, par 
la correspondance interscolaire et par 
le texte véritablement libre, tech­
niques qui ne peuvent s'épanouir que 
dans un climat de confiance totale 
favorisant la spontanéité, la création 
et l'esprit critique. 

3) Cette année voit encore la générali­
sation du tiers temps, pédagogique, avec 
recommandation de placer le matin 
les disciplines fondamentales et l'après­
midi les activités d'éveil. 

Malheureusement la bonne volonté 
des enseignants est vite limitée par 
le manque de formation, la modestie 
des crédits et des installations, l'in­
suffisance des équipements, la prépa­
ration toujours nécessaire aux exa-

mens, etc. Petit à petit, les heures 
d'éducation physique se transforment 
alors en jeux ou en séances prolongées 
de « pousse-ballon » ; les enquêtes dans 
le milieu sont brimées par des règles 
de sécurité et de responsabilité qui 
font hésiter les maîtres à sortir de 
leurs classes; les " leçons de gram­
maire et de calcul » s'allongent sen­
siblement à l'approche de l'entrée en 
6e ou du certificat d'études qui a 
décidément la vie dure... On ne 
peut en vouloir aux instituteurs, non 
préparés, démunis de moyens, ou trop 
conscients de leurs responsabilités. 

Nous redirons une fois de plus que 
le développement du tiers temps 
nous semble être la grande orientation 
à donner à la pédagogie nouvelle 
pour pouvoir mettre en œuvre une 
vie scolaire motivée, active et coopé­
rative, une éducàtion globale qui for­
mera des hommes équilibrés et heureux 
et une préparation plus sûrement adap­
tée à la société moderne et future qui 
demande moins des « puits de sciences » 

que des « êtres conscients et réfléchis )l . 

Et chacun sait que nous n'avons pas 
attendu ce jour pour changer notre 
école et préparer nos enfants à leur 
vie d'homme par nos méthodes natu­
relles. 

4) Du nouveau aussi dans l'enseigne­
ment du second degré: horaire de 
français ramené à 6 heures en 5e, 
mathématique moderne en 5e pour 
les élèVES qui l'ont suivie en 6e, 
enseignement commun de 26 heures 
par semaine plus options obligatoires 
et facultatives en 4e, nouveaux pro­
grammes d'histoire, de géographie et 
d'instruction civique dans le premier 
cycle, aménagement des horaires dans 
le second cycle... En bref, des inno­
vations qui sont plutôt des improvi­
sations, accentuant encore les diffi-
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cuItés dues au manque de professeurs, 
au manque de locaux et au manque 
de matériel. 

Dans l'enseignement supérieur le 
contrôle permanent des connaissances 
par examens successifs et exame~ 
terminal se trouve renforcé, ce qUI, 
au lieu de supprimer le bachotage, 
va l'augmenter. Nous sommes loin à 
tous niveaux de la belle formule: 
apprendre à apprendre, et les connais­
sances vont encore pnmer sur les 
ouvertures. Ce n'est pas ainsi qu'on 
prépare démocratiquement une élite, 
où chacun a sa chance, capable de 
tirer partie de toutes les techniqu~s 
modernes et de tous les progres 
scientifiques, capable aussi de. P?ur­
suivre la recherche pour le benefice 
et le bonheur de tous, et non plus 
de quelques privilégiés. 

Il aurait fallu résolument adopter un 
changement radical, une rénovatIon 
totale. Mais le veut-on réellement? 
Nous en doutons. 

Pour quelques collègues - de I;lus 
en plus rares heureusement - 1 en­
seignement traditionnel reste plus fa­
cile à appliquer et c'est moms nS9uerj 
Pour beaucoup de parents helas. 
l'école moderne oublie l'effort et leurs 
enfants n'y travaillent plus assez. 
Pour les patrons, l'enseignement n?u­
veau ne prépare que des ouvners 
indisciplinés qui ne veulent plus se 
soumettre aux conditions anciennes 
du travail forcé, surveillé de près et 
mal payé. Et pour nos .gouvernants 
la pédagogie de l'expressIOn libre ne 
forme plus ces citoyens docIles aux­
quels on pouvait faire croire que les 
vessies étaient des lanternes. 

Alors la conclusion est simple; on ne 
veut pas d'éducation rénovée, mais 
un enseignement de plus en plus 
surveillé. On continuera à lancer tI-
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midement quelques innovations pour 
faire semblant et essayer de contenter 
ceux qui réclament du changement, 
mais on aura soin de maintenir le 
carcan des notes, de la discipline, de 
la hiérarchie, des examens, de la 
promotion... pour rassurer ceux qui 
craignent le « bouleversement)), c'est­
à-dire la fin de leur autorité et la 
chute de leur mandarinat. Et vous, 
amis collègues, qui aimez votre mé­
tier, qui ne pensez qu'à transformer 
en homme l'enfant qu'on vous a confié, 
qui espérez un monde où il fera b,?n 
vivre, si vous ne marchez pas drOlt, 
vous risquez d'être sanctionnés comme 
Freinet, avant d'autres, l'a été. 

Heureusement l'avenir est à ceux qui 
y croient! Et au Mouvement Ecole 
Moderne nous y croyons fermement; 
nous poursuivrons « la ~utt~ ,sur tous 
les terrains pour que s amehorent ~t 
s'humanisent nos conditions de travaIl, 
les conditions de travail et de vie 
de nos enfants, l'action hardie pour 
que les forces de réaction ne sabotent 
pas davantage, ne pervertissent ou 
ne détruisent les fleurs que nous 
tâchons de laisser éclore et s'épa­
nouir )). Nous croyons à la forma­
tion permanente des éducateurs par 
les stages que nous continuerons ,d'or­
ganiser, au progrès de nos technIques 
et de nos outils par le travaIl et la 
recherche de nos commissions et de 
nos chantiers, au triomphe de la 
Pédagogie Freinet par nos structures 
coopératives que nous continuerons 
à défendre coûte que coûte. Car nous 
savons que notre (( Ecole Moderne » 
est le meilleur apprentissage total de 
la vie et nous sommes prêts à 
apporter notre expérience ,à z:os col­
lègues pour la modernIsation de 
leur classe. 

F. DELEAM 
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L'ÉCOLE 
JUSQU'A 

MATERNELLE 
DOUZE ANS 

POURQUOI PAS? 

Jean-Paul BLANC 

Il nous faut d'abord preClSer que cette référence à l'école mater­
nelle vise uniquement un style, une absence de cadre contraignant et 
non le maintien dans la petite enfance pas plus qu'une féminisation 
accrue de l'enseignement alors même que nous souhaitons aussi une 
présence masculine dans l'enseignement des plus petits. 

Si nous avons lancé cette revendica­
tion, c'est parce que nous pensons 
que récole élémentaire d'aujourd'hui 
n'est pas faite pour les enfants, qu'elle 
ne répond pas à leurs besoins fonda­
mentaux d'activité, d'expression et 
d'information; qu'elle les bloque dans 
leurs pulsions individuelles pour leur 
imposer le forçage scolastique qui 
doit leur faire assimiler les fameuses 
connaissances de base jugées indis­
pensables et appelées programme. 

Cette revendication répond à deux 
courants de pensée venus d'horizons 
très différents et qui se rejoignent 
sur un point: " L'école actuelle dont 
le but essentiel est l'acquisition des 
connaissances, doit laisser la place à 
une école qui permette l'accomplissement 
de la synthèse personnelle, les connais­
sances venant s'intégrer à celle-ci. » 
Ces deux courants de pensée pour-
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raient être schématisés ainsi: 
- les mouvements pédagogiques com­
posés de praticiens qui cherchent à 
moderniser l'enseignement; 
- les grandes orientations de la psy­
chologie et de la philosophie contem­
poraInes. 

Freinet s'étant trouvé au carrefour, 
il n'est pas étonnant que, bien avant 
les autres, il ait pensé et réalisé ce 
que nous cherchons encore à atteindre 
quarante ans après. 
Comment se fait-il que l'éducation 
ait un tel retard, alors que la psycho­
logie expérimentale, la psychanalyse, 
la phénoménologie condamnen t la con­
ception d'un individu qui ne serait 
que la somme d'éléments isolés et 
par conséquent condamnent une édu­
cation où sont ignorées les influences 
réciproques des développements phy­
sique, intellectuel et affectif; une édu-
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cation où l'on parle encore de disci­
plines, de diplômes et d'examens et 
même de tiers temps? 

Pour nous, praticiens, ces affirmations 
d'hommes de science ou de penseurs 
ne sont pas une découverte mais la 
confirmation de ce que nous consta­
tons en voyant vivre les enfants avec 
nous chaque jour. Il est rassurant et 
encourageant de savoir que ce que 
l'on a compris intuitivement a été 
confirmé par d'autres de façon plus 
scientifique ou plus intellectuelle. Il 
peut être efficace aussi, face à certains 
contradicteurs qui admettront diffici­
lement que l'on appuie des revendi­
cations sur ce que les enfants nous 
ont appris, d'invoquer de tels alliés 
qui présentent toutes garanties de 
sérieux à leurs yeux~ 

Comment se fait -il alors, que malgré 
cette condamnation catégorique du 
dogmatisme stérile et de la politique 
pédagogique qui sévit encore, les 
enseignants qui ont vécu ces moments 
privilégiés où l'on sent vraiment l'en­
fant être lui-même, se sentent encore 
insécurisés face au milieu qui ne 
manifeste souvent pour leur travail 
qu'indifférence, méfiance, voire hos­
tilité? Pourquoi ces enseignants qui 
ont vu leurs élèves. s'éveiller, se cons­
truire, apprendre et vouloir apprendre, 
aider et vouloir être aidés, reprennent 
par moment leur rôle d'instructeur, 
comme ce camarade qui nous écri­
vait En novembre: " Ils sont formi­
dables vos livrets, nous avons enfin 
découvert les mathématiques libres. Les 
enfants sont enthousiasmés et en rede­
mandent, le maître aussi qui n'avait 
jamais aimé ça », et qui nous disait 
à Pâques: " Vous comprenez: en février 
je me suis aperçu que nous nt avions 
pas vu les divisions décimales, ni les 
mesures agraires et tout le programme, 
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alors fini les math. ]' en ai qui entrent 
en 6e, moi! )) 

Pourquoi tant d'instituteurs se voient­
ils reprocher par des parents de ne 
pas aSSEZ donner de devoirs et de 
leçons, voire de ne pas punir? 
Pourquoi les invariants de Freinet 
que nous sentons si vrais, sont-ils si 
difficiles à mettre en pratique? 

C'est qu'il y a des programmes et 
les collègues qui attendent que nous 
leur fournissions un produit standard; 
il Y a les parents qui atiendent que 
leurs enfants s'instruisent et réussis­
sent aux examens nécessaires à leur 
réussite sociale; 
il Y a les inspecteurs qUl veulent 
« des traces écrites )) et une certaine 
conformité; 
il Y a la culture et la formation que 
nous avons tendance à reproduire car 
c'est cela que l'on attend de nous. 

Freinet a eu le courage de se libérer 
de ces contraintes, il y a bientôt 
50 ans. Maintenant que plus personne 
ne songe à contester publiquement 
l'essentiel de ce qu'il affirmait alors, 
nous devons demander, pour tous les 
enseignants, la liberté qui en découle. 
Parce que nous savons combien est 
fausse et dangereuse la situation ac-
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tuelle qui veut qu'un enfant entre à 
l'école élémentaire à 6 ans et, après 
un certain nombre d'heures de lec­
ture, calcul... (nombre d'heures décidé 
en haut lieu et identique pour tous 
les enfants de France et de Navarre) 
cherche à ressembler le plus possible 
au bon-élève-type qui, ayant appris 
ceci et sachant faire cela, pourra entrer 
dans la classe supérieure (ceci et cela 
étant toujours décidés en haut lieu 
et identiques pour tous les enfants 
de France). Après cinq ou six ans 
de ce régime, ce bon-élève pourra 
entrer en 6e, confor.me ou plutôt 
conformé et conformiste. Tant pis 
s'il ne sait plus oser, s'il ne sait plus 
vouloir, s'il ne sait plus être respon­
sable, s'il n'a plus soif: tout cela 
n'est pas au programme. 

Ceux qui n'ont pu se plier à ce moule, 
qui ont refusé de se laisser raboter, 
étirer ou étouffer seront envoyés vers 
les voies de garage, objets de toute 
la sollicitude des circulaires minis­
térielles. Et ces laissés pour compte 
se chiffrent par centaines de milliers! 
Nous ne voulons plus que soit vraie 
cette affirmation de Jean Rostand: 

Oll conformer? 

« Par /' éducation nous acquérons des 
connaissances éphémères et des répu­
gnances tenaces )J. 
(Combien d'entre nous ont fait des 
études, même brillantes parfois, et 
ne peuvent plus ouvrir sans dégoût 
un grand classique, un texte latin, 
un ouvrage mathématique, scienti­
fique ?) 

Nous estimons qu'un éducateur res­
ponsable, digne de ce nom, travaillant 
dans des conditions acceptables, avec 
des effectifs réduits, dans une école 
groupant 6 à 8 classes au maximum, 
doit avoir la possibilité et la liberté 
de donner à ,chacun de ses élèves 
renseignement qui lui convient en 
collaboration autant que possible avec 
les parents et le milieu local. 

L'éducateur doit être libre: libre de 
« perdre du temps )), autant de temps 
qu'il faudra, libre de faire et de laisser 
faire des expériences, non pas au 
hasard, mais avec clairvoyance et 
sens des responsabilités; une expé­
rience non réussie n'est d'ailleurs 
jamais un échec complet si les conclu­
sions en sont convenablement tirées. 
Que l'on ne nous reproche pas de vou­
loir « sacrifier les enfants )) alors que 
les méthodes traditionnelles ont fait 
la preuve qu'elles sont inadaptées 
aux enfants de I970 et qu'elles sacri­
fient plus de 50% d'élèves. 

L'éducateur doit pouvoir tenir compte 
du développement physique, intellec­
tuel et affectif de chacun des enfants 
dont il. a la responsabilité, il doit 
pouvoir respecter leurs intérêts do­
minants. Un enfant a le droit d'ap­
prendre à lire à 5 ans ou à 8 ans, 
de s'occuper de ce qui l'intéresse 
vraiment: activités manuelles ou in­
tellectuelles, artistiques ou sportives, 
d'observation ou d'imagination. Nous 
savons que l'expérience est à la base 
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de toute formation, une expenence 
qui implique une réflexion person­
nelle et qui conduit à une construction 
de l'être lui-même et par lui-même_ 

A ceux qui nous reprochent de négliger 
les disciplines fondamentales, nous 
dirons que tous les enfants s'inté­
ressent un jour ou ttautre à ces acqui­
sitions, non pour faire plaisir à leur 
maître ou à leurs parents, mais parce 
qu'ils ont besoin de ces outils que 
sont les mathématiques et l'expres­
sion écrite, pour satisfaire leur 
besoin de dépassement. Ce besoin de 
création, de maîtrise de soi, de dépas­
sement continuel, de communication 
est aussi fort chez l'individu que le 
besoin de boire ou de respirer. Le 
refus d'admettre cette dynamique dans 
ttéducation, son remplacement par des 
contraintes ou des motivations arti­
ficielles, sont une des grandes raisons 
de l'échec de l'école actuelle, de la 
paresse, de la passivité et du manque 
d'enthousiasme des étudiants pour 
leur travail. 
L'enfant ne doit plus être un objet 
mais le véritable sujet de son éduca­
tion, un être social intégré à un 
groupe, à un milieu familial et social. 
Nous voulons que se réalise enfin 
cette affir.mation que l'on nous répète 
régulièrement: " L'école doit être faite 
pour l'école et non l'école pour l'enfant ". 
Bien sûr il nous faudra répondre 
aux objections et aux questions qui 
nous ont été déjà souvent posées: 

- Les enfants n'apprendraient plus 
nen; 

- Et l'avenir des enfants, et les 
parents? 

- Vous allez dévaloriser l'enseigne­
ment; 

- La majorité des enseignants s'y 
opposera; 

- Que deviendront les différentes 
disciplines? 

- Quelle sera la formation des maî­
tres? 

- Pourquoi I2 ans? 

Et bien d'autres encore. 

Nous devons mettre au point collec­
tivement ce projet d'école fondamen­
tale. Grâce à notre expérience forte 
de milliers de classes (de la mater­
nelle au second degré), sans oublier 
l'Ecole Freinet, nous pouvons déter­
miner quelles sont les orientations 
fondamentales que l'on retrouve chez 
tous les enfants, quels sont les écueils 
à éviter, les pistes où seuls quelques­
uns de nos ca.marades se sont risqués 
et les voies royales dont Freinet 
aimait à nous parler. 

Au-delà des replâtrages et des réno­
vations, la vraie réforme n'est-ce pas 
cela? 

Jean-Paul BLANC 
Lambisque 
84 - Bollène 

Vous trouverez en dernière page la liste complète 

des DOSSIERS PEDAGOGI@ES de L'EDUCATEUR 

56 titres parus. 

8 orientation pëdagogiQue 



ORTHOGRAPHE 
FAISONS 

Après l'article de Le Bohec (Educ. 
nO 10, p. 15), c'est mon tour aujour­
d'hui, non seulement de dénoncer le 
carcan orthographique, mais de pré­
ciser la position des partisans toujours 
plus nombreux d'une réforme pro­
fonde de notre orthographe périmée. 
Périmée, parce que depuis plus de 
deux siècles elle n'a pas évolué pa­
rallèlement à la langue parlée. Tout 
au long des deux volumes de « l'Origine 
des Découvertes » de Dutens, que je 
viens de lire dans le texte de "776 (1), 
je n'ai repéré que vingt-quatre mots 
écrits différemment, plus 9 mots avec 
traits d'union, et le c accentué avant 
la lettre t. 

Tous les réformateurs, même modérés, 
savent que l'orthographe n'est pas 
en relation directe, encore moins dé­
terminante, avec l'équilibre de la lan­
gue vivante, et que le code orthogra­
phique n'a rien de cohérent. Il n'est 
que de se rqlOrter aux différents 
ouvrages qui étudient ce problème. 

Citons seulement quelques lignes du 
dernier livre paru (2) : 
« Les relations sémantiques que traduit 
l'orthographe ne correspondent que très 
partiellement à celles dont on a cons­
cience dans le langage parlé d'aujour­
d' hui. » (p. "73.) Suivent quelques 
exemples. 
« L'orthographe ne respecte pas fidèle­
ment ces étymologies. Elle confond sous 

LE POINT 

Roger LALLEMAND 

une même forme deux étymons diffé­
rents: ton (tonus et tuus); charme 
(carmen) au sens d'agrément, et charme 
nom d'arbre. L'orthographe ne peut 
opérer une juste répartition des formes, 
et elle ne peut davantage maintenir 
un classement des signifiés fondé sur 
l'étymologie (00') ) (p. 193). 

Il est certain aussi, soulignent les 
auteurs, que le dogme orthographique 
est à l'origine de nombreuses injus­
tices vis-à-vis des « couches sociales qui, 
pour des raisons diverses, n'ont pas 
eu accès à la culture, mais ont besoin 
de savoir écrire. » (p. 90). L'orthogra­
phe est un des moyens d'oppression 
de la classe dominante. 

Dans son article sur les résistances 
sociales et politiques à notre pédagogie 
(Educ. nO 10, p. 9), Gaudin conclut 
fort justement: 
« Dans une société libérée des forces 
de l'argent, et il faut pour cela une 
révolution politique, les problèmes d'éd u­
cation deviennent majeurs. » Bien sûr: 
et c'est après la vraie libération seu­
lement que pourra se développer une 
révolution culturelle, donc anti-ortho­
graphique. Gaudin ajoute qu'alors la 
pédagogie Freinet aura le mérite d'exis­
ter. Il faut aussi qu'une réforme 

(1) Editions de la Source, 63 - Riom. 
(2) L'Orthographe, de A. Chervel et 
Claire Blanche Benveniste (Maspéro). 
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orthographique rationnelle ait l'avan­
tage d'exister, et qu'elle ait pratique­
ment fait ses preuves. 

Et là aussi, il s'agit d'une œuvre 
collective, coopérative, aussi large, aus­
si coordonnée que possible: l'action 
individuelle ne peut être efficace. 

Où en sommes-nous donc? 
Le nombre de lettres reçues de nos 
camarades augmente singulièrement. 
J'ai été amené à rédiger récemment 
une mise au point qui a été adressée 
à une quarantaine de collaborateurs 
dont certains ne sont pas de chez 
nous. 

Une première tâche s'offre à nous: 
la mise au point d'un code simple, 
utilisant des graphèmes déjà connus, 
mais aussi rationnel que possible. Il 
faut et il suffit qu'il puisse être faci­
lement compris dès la première lec­
ture non seule.ment par les lettrés, 
mais par les gens du peuple. Nous 
n'avons plus que quelques points 
délicats à régler pour réaliser un 
accord assez vaste. Telle doit être 
l'orthographe populaire. Pour ce tra­
vail, nous bénéficions de l'aide de 
deux linguistes, aide précieuse si l'on 
songe qu'ils sont à la fois préoccupés 
de linguistique (évolution naturelle 
de la langue) et de réalisation pratique 
au sein du peuple, grâce à une stra­
tégie révolutionnaire. Nous sommes 
aussi en relation avec un publiciste 
soucieux de rédiger ses slogans en 
orthographe simplifiée, immédiatement 
compréhensible. Nous ne cherchons 
pas en direction d'un code savant 
utilisable seulement entre connaisseurs, 
ou ayant pour objet de « se distin­
guer » de façon savante. C'est évidem­
ment plus facile, mais qui nous com­
prendra, le jour où nous éditerons 
une publication? 

La seconde tâche, que je crois égale-
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ment urgente, est de doter notre 
pédagogie d'un alphabet phonétique 
semblable à celui qu'utilisent pas 
mal de classes anglaises pour les 
besoins des plus jeunes élèves, dès 
qu'ils savent écrire. Ils peuvent alors 
le faire sans aucun souci de l'ortho­
graphe fantaisiste et déroutante: ils 
suivent simplement la prononciation. 

Peu à peu, selon ce que Freinet a 
appelé la " pédagogie du succès», ils 
tâtonnent et conquièrent, chacun à 
son rythme, l'orthographe tradition­
nelle encore indispensable. Chez nous, 
certains camarades ont utilisé déjà 
« l'orthocode » avec de plus grands 
élèves, ou même une sorte de sténo 
simplifiée. Deléam me disait l'autre 
jour qu'on pourrait tout simplement 
les laisser écrire co.mme ils veulent! 

Quant aux petits, ces dernières solu­
tions ne sont pas possibles: il faut 
tout de suite leur donner un moyen 
de se délivrer du carcan orthographi­
que, pour ne pas freiner ou bloquer 
leur expression libre. 

Nous devrons donc étudier et mettre 
au point cet alphabet phonétique. Mais 
ce sera là un premier pas vers l'écri­
ture phonétique du français dans 
l'avenir. Il faut que, le plus tôt pos­
sible, la possibilité pratique en soit 
démontrée. Il faut qu'elle aussi, le 
mo.ment propice arrivé, ait le mérite 
d'exister. 

Comme nous sommes des gens capa­
bles de lutter sur tous les fronts, 
en nous répartissant la tâche, nous 
saurons donner un coup d'épaule aux 
miniréfor.mateurs, à ceux qui pensent 
pouvoir réaliser une réforme limitée, 
sans tomber dans le néant (ou presque) 
d'un projet nouveau soutenu officiel­
lement et qui ne porte que sur un 
nombre dérisoire de mots. Nous n'y 
croyons guère. Mais un maître de 
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recherches au C.N.R.S. (3) nous de­
mande seulement de donner quelques 
tests permettant d'apporter une argu­
mentation sérieuse sur la fréquence 
de certaines fautes. Et j'ai déjà quel­
ques adresses de volontaires dans le 
Var. 
Le bulletin de la commission du 
français donnera toutes les possibi­
lités de travail et en fera la mise au 
point. 
Voilà, direz-vous, beaucoup de pain 
sur la planche. 
Beaucoup moins qu'il n'y paraît. Il 
ne reste pour l'orthographe populaire 
que quelques points à fixer. Le projet 
d'alphabet phonétique existe. Et j'at­
tends les tests pour les distribuer. 
M. Lafitte-Houssat, Inspecteur Géné­
ral, écrit: « Je soupçonne que les moins 
courageux de nos lecteurs seront éberlués 

(3) Mme Nina Catach. 

Attention, 

en lisant ma prose et qu'ils éprouveront 
le besoin de procéder par étapes pru­
dentes et progressives ( ... ) A chacun 
d'aller à son train. » 

Que ceux qui seraient impatients 
d'écrire en O.R.P. introduisent peu 
à peu, sans dérangement, un change­
ment après l'autre. Mais qu'ils se 
limitent à ceux qui ont été adoptés 
coopérativement. Ils peuvent ainsi écri­
re, non surtout à des collègues, mais 
aussi à des non-intellectuels, car il 
importe d'être compris de tout le 
monde, j'y insiste. 

A bientôt donc, par circulaires ou 
plutôt par le canal de notre bulletin 
de la commission de français. 

Nous avons des jeunes avec nous: 
j'en profite pour rappeler le slogan 
de certains contestataires de mai 68: 
« L' ortografe et une mandarine». 

Roger LALLEMAND 

n'oubliez pas de répondre au questionnaire sur 

l'ÉDUCATEUR page 23. 

Congrès de Nice: si vous désirez loger en hôtel, 

retournez d'urgence l'imprimé de la page 25. 
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MOMENT 
EN 

DE MATHEMATIQUE 
MATERNELLE 

(LES DIFFÉRENTS PROCESSUS D'HABILLAGE) 

1. POINT DE DEPART 

Claudie nous dit: « Aujourd'hui, j'ai 
des chaussettes neuves; j'ai mis mes 
chaussettes d'abord ». 
- Moi j'ai mis ma culotte (Catherine). 
- Moi mon jupon (Sylvie). Etc. 

Chacun voulant alors faire savoir 
comment il s'est habillé, le vacarme 
qui en découle rend inaudible toute 
remarque. 
Je demande qu'on cherche une autre 
façon d'exprimer son processus d'ha­
billage. 

II. TRAVAIL EN ATELIER 

1) Recherche d'un procédé d'expression 
écrite: 
Certains se proposent de dessiner. Ce 
procédé nt aboutira pas, les enfants 
ne parvenant pas à représenter avec 
netteté les vêtements. 
Stéphane réclame un catalogue de 
vêtements dans lequel il se propose 
de découper les éléments qui l'inté­
ressent. 

3 autres garçons et 5 filles viendront 
également faire leur choix de maté­
riaux dans ce catalogue. Une discus­
sion s'engage dans ce groupe à propos 
du choix des éléments et de leur 
nombre, certains trop ambitieux ne 
parvenant pas .à classer « leurs habits » 
suivant un ordre logique d'habillage. 

12 maternelles 
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Claudie: «Il n' y a qu'à prendre les 
mêmes habits pour toutes les filles ». 
Jean-Michel: « Et aussi les mêmes pour 
tous les garçons ». 

2) Choix d'éléments identiques pour 
chacune des deux catégories: garçons 
et filles: 
Les filles décident de se limiter aux 
chaussettes, culotte, jupon, robe. 
Les garçons choisissent chaussettes, 
slip, culotte courte, polo. 

3) Représentation individuelle d'un pro-
cessus d' habillage: . 
Stéphane place sur une feuille les 
divers éléments en tenant compte de 
leur niveau sur la personne et se 
trouve ainsi a.mené à superposer slip 
et pantalon. D'où critique des autres: 
« On ne voit plus le slip, on ne sait pas 
par quoi tu as commencé)J. 

Plusieurs alignent les vêtements dans 
un ordre logique (sauf Jean-Michel 
qui place le pantalon avant le slip). 
Stéphane relie les vêtements alignés 
les uns aux autres par un trait. Claudie 
utilise des flèches « pour montrer le 
sens ». 

III. MISE EN COMMUN DES TRAVAUX 

INDIVIDUELS 

Critique. Réalisation d'une représen­
tation collective pour l'habillage des 
filles. 



1) Tout d'abord distinction: 
- habillage des filles 
- habillage des garçons 

2) Comparaison des cinq solutions pro­
posées: 
(Je note qu'à partir de ce moment 
le groupe atelier de " calcul " a beau­
coup grossi, bon nombre de ceux qui 
jusque là avaient préféré le graphisme 
ou un travai l individuel de lecture­
écriture, s'étant joints à l'équipe ({ rai­
sonnement ))). 
Les enfants remarquent que Catherine 
et Sylvie se sont habillées de la même 
façon, mais qu'il y a trois autres 
façons de s'habiller pour les filles. 
On peut commencer par les chaussettes 
ou bien par la culotte (Catherine) 
ou bien par le jupon (Jean-Louis). 
Jamais par la robe_ 

3) D'où mise en ordre des remarques 
et recherche des divers processus partant 
des chaussettes (avec collage des élé­
ments imagés). 
Ce qui donne: 

culotte_j upon_ robe 
chaussettes / jupon _ robe _culotte 

........... culotte _robe 

Catherine remarque que chaque f<lçon 
de s'habiller est 1( comme une route )) , 
que plusieurs routes partent des chaus­
settes. 
Jean-Louis: Ce n'est pas la peine de 
faire des flèches; en faisant des traits 
entre les habits on voit bien le chemin 
(sous-entendu le déroulement de l'opé­
rat ion). 

3) Les enfants recherchent ensuite, de 
façon toujours empirique et tâtonnée, 
les processus partant de l'élément culotte, 
ce qui donne: 

<
jupon, robe- chaussettes 

culotte \chaussettes-robe 

chaussettes - jupon-robe 

n' • 

4) Dans la recherche partant de /' élé­
ment jupon, le raisonnement s'ordonne 
quelque peu comme suit: 

robe 

jupon ~culotte 
chaussettes 

(Après le jupon on peut mettre la robe, 
ou bien la culotte, ou bien les chaus-
settes ) (Jean-Louis) 
Si on met le jupon et la ' robe, il faut 
mettre encore la culotte et les chaus­
settes (Sylvie) ou bien les chaussettes 
et la culotte (Claudie). 
Les enfants considèrent dès lors la 
représentation achevée. Seul Stéphane 
propose d'écrire qu'il s'agit de l'ha­
billage d'une petite fille. 

LE LENDEMAIN 

Représentation des divers processus 
d'habillage pour les garçons en uti­
lisant les éléments choisis la veille: 
chaussettes, slip, culotte, polo. (Seule 
une équipe de garçons participe à 
ce travail réalisé à la demande des 
quatre garçons qui, la veille, avaient 
effectué une recherche personnelle.) 
Nous cO.mmençons par une comparai­
son des travaux individuels_ La démar­
che sera cette fois beaucoup plus ra­
.pide et mieux ordonnée. 
Jean-Louis propose de fixer sur la 
feuil1e (( l'image Il d'un garçon qui va 
s'habiller (prise dans le catalogue). ' 
Après discussion et par comparaison 
avec le tableau réalisé la veille, Sté­
phane colle ce symbole à gauche et 
au milieu du côté de la feuille. " L'ar­
bre )) est dès lors réalisé très rapide­
ment, certains ayant découpé un vé­
ritable stock de chaque série d'éléments. 

~
liP etc. 

enfants chauSsettes etc. 
polo etc. 
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Voici quelques autres occasions de rai­
sonnement exploitées au cours de l'année 

I) Comment disposer 4 carrés de 
mosaïque (2 gris et 2 jaunes) ceci à 
partir d'éléments apportés par Agnès 
à l'école et d'une recherche spontanée 
entreprise par elle. 

2) Permutations autour des 4 tables 
groupées d'une équipe composée de 
3 garçons et d', fille, ceci à la suite 
d'une situation vécue. 

3) Expérience de p esées: à partir de 
la tourterelle surprise sur le plateau 
de la balance par Yvan et maintenue 
un moment en cette position, puis 
pesée des plumes envolées au cours 
de l'opération. 
A cette occasion j'ai constaté que bon 
nombre d'enfants ne reliaient pas 
encore le poids de l'objet et la des­
cente du plateau, que certains établis­
saient un rapport poids-volume, s'éton­
nant que les plumes emplissant le 
plateau soient moins lourdes que la 
tourterelle (hélas! bien plumée). 

4) L'ensemble des fruits que l'on 
connaît, avec inclusion dans cet en­
semble des fruits vus sur plants. 

14 maternelles 
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5) Trajectoires de chute des feuilles 
dont la représentation a abouti à 
l'utilisation de la flèche pour indiquer 
un sens de déplacement (première 
utilisation de la flèche dans la classe). 

6) Observation du jeu de puces amené 
par Catherine. Recherche d'une règle 
de jeu. Comptage des points. Repré­
sentation graphique de ces points. 
Comparaison. Expression de la rela­
tion « a plus que ». 

7) Figures obtenues par pliage de 
carrés, ceci à la suite d'une observa­
tion spontanée de leurs mouchoirs 
par Nathalie et Claudie. 

8) Les enfants ayant eu 5 ans en 
avril: classement suivant le critère 
« est plus âgé que ». Expression de 
cette relation. 

9. On met le couvert en tenant compte 
de toutes les personnes de la famille 
et de leur place à table (ceci à la suite 
d 'une histoire de pique-nique). 

Marie-Louise DONVAL 
4, rue Etienne Hubac 
29 N - Brest 



SCIENCES 
A LA RECHERCHE D'UN PLAN 

DE TRAVAIL EN OPTIQUE 

,. pour l'exploitation des remarques des élèves dans le domaine de 
l'optique; 
2. pour la réalisation d'un ensemble de livrets programmés pour fa­
ciliter cette exploitation. 

Dans le domaine de l'optique, les élèves 
font souvent des «découvertes» ou 
des «expcflcnces spontanées}} qu'il 
faut essayer d'exploiter en classe. 

PROBLEl\1E : 

Comment (sous quelle forme?) réunir 
ces occasions de recherche pour qu'un 
élève étant étonné par l'une d'elles, 
le maître puisse aisément l'aiguiller 
ver s une expérimentation fructueuse 
(avec fiche, bande, livret) ? 

PRINCIPES DE BASE: 

1. dissocier des phénomènes souvent 
perçus ensemble (exemple: réfraction, 
avec dispersion de la 1 umière suivant 
la longueur d'onde). Il faut alors 
pouvoir obtenir: 
- dispersion plus nette (utiliser les 
plages du livret existant), 
- réfraction seu]e (expériences avec 
faisceau très fin de lumière colorée); 
2. respecter l'intérêt de l'eniant (ex.: 
il a observé une image renversée dans 
une bouteille; il n'a peut·être pas 
envie d'étudier tout de suite les cas 
de réfraction dont l'image renversée 
est un cas particulier, mais il peut 
avoir envie de reproduire l'image obte· 
nue dans de meilleures conditions: 
on peut quand même l'aiguiller vers 
la constructlon d'une chambre noiI·e). 

Marcel JAZÉ 

CONSEQUENCES: 

Pour cette expérimentation, il nous 
faut: 

1. des livrets courts, spécialisés dans 
un domaine (exemple: dispersion de 
la lumière blanche) ; 

2. avec renvois facultatifs à d'autres 
livrets : on s'y réfère si l'intérêt est 
encore v if, mais on peut aussi aban· 
donner; 

3. des plages invitant à la réflexion 
(plages 25·26 du livret «Couleurs et 
lumières », Educa~eur nO 10 de juillet 
70), au retour en arrière, à la compa· 
raison avec d'autres ~expériences ; 

4. chaque livret aboutissant à une 
construction: si l'eniant n'est pas prêt 
pour comprendre un phénomène, il 
aura quand Tl1.ême réalisé un appareil 
et n'aura pas un sentiment d'échec 
(exemple: un enfant s'intéresse aux 
Iniroirs qu~il a vus à la fête foraine; 
] w donner l'occasion de découvrir le 
rapport forme du miroir . transforma· 
tion de l'image: 
miroir convexe . image réduite, 
miroir concave . image agrandie; 
pe.llt.êtr~ . aussi faire découvrir le che· 
lllin SUIVI par les rayons lumineux, 
J'existence d'un foyer). 
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MATERIEL IND1SPENSABLE: 

Le plus possible fabriqué en classe. 
Il faudrait constituer une boîte avec 
seulement: 
- quelques supports de lentilles, de 
prismes et de miroirs 
- lentilles 10, 14, 40, 200 dioptries 

2 prismes 
2 miroirs 
des filtres colorés. 

CONCLUSION: 

Il nous faut: 

1. une série de livrets (ou bandes); 
pour ma part, je vois: 
1er livret: série 1 : réfraction 
2me livret: série l : réflexion, miroirs 

CONTENU 

Voici comment je verrais ce contenu: 

1 - REFRACTION 

Expériences spontanées : 

LI : Vue de 5 arêtes de règle plastique à 4 
faces. 
1.2: Deux poissons dans le coin d'un aquarium, 
au lieu d'un seul 
1.3: Bâton qui parait cassé dans l'eau 
1.4: Rapprochement des lettres du journal 
sous une règle plastique 
1.5: Double image des mêmes lettres: une 
par réfraction à travers chaque prisme 
1.6: Le fond de l'aquarium semble monter 

Expériences guidées correspondantes: 

1.3: Avec le bâton cassé : 
1.3.1 : Quand paraît-il cassé? non cassé? 
(vertical) 
1.3.2: La cassure varie avec l'inclinaison 
1.3.3: Enfiler le bâton par le fond du récipient 
et varier l'inclinaison, comparer 
1.3.4: Faire traverser deux milieux différents 
(pétrole ou white spirit ou huile sur eau) 
1.3.5: Recommencer en e.n6lant par le fond, 
comparer 
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3me livret: série 3 : lentilles + et -
4me livret: série l : lumière blanche, 

arc-eu-ciel 
5me livret: série 4 : lumière et couleurs 
6me livret: série 5 : diffraction, 

illusions d'optique 
livret-guide pour le maître (répertoire 
des occasions de recherche avec renvoi 
aux livrets ou aux BTjSBT). 

2. BT ou SBT: il existe déjà: 
périscope, appareil photo, projecteur, 
kaléidoscope (BT 503, SBT 180 - 214) 

à faire: 
microscope, spectroscope, four solaire 
lunette astronomique (ou tous monta­
ges optiques avec tubes carton) 

3. Une boîte de matériel 

DES LIVRETS 

1.3.6: :Même experlence avec le faisceau d'une 
torche électrique veJlant du haut, du fond, 
du côté de l 'aquarium, comparer 
1.4: Avec un journal et de l'eau dans une 
boite plastique transparente 
1.4.1 : Repérer l'élévation apparente des lettres 
1.4.2: Chercher la position de lecture où les 
lettres semblent monter le plus, comparer 
1.4.3: Augmenter la quantité d'eau, comparer 

2 - REFLEXION, MIROIRS PLANS, CONVEXES, 
CONCAVES. 

Expériences spontanées: 

2.1 : Concentration de la lumière dans un bol 
de café au lait 
2.2: Miroirs à raser 
2.3: Image dans : bouteille à fond concave, 
cuiller brillsJlte, phare de vélo (réflecteur), 
carrosserie d'auto, miroirs déformants à la 
fête, 
2.4 : Le soir, les globes allumés de la classe 
semblent être aussi nombreux dehors (s'il n'y 
a qu'un rang de vitres) 
2.5: Beaucoup plus nombreux, s'il y a 2 
rangs de fenêtres parallèles. 
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2.6: Image retournée avec une glace, remise 
à l'endroit avec deux glaces 
2.1: Deux images d'un objet dans une vitre 
épaisse (réflexion sur les 2 faces) et 3.1 
2.8: 3Ia propre image dans les prunelles de 
mon camarade 

Expérien.ces guidées correspon.dantes: 

2.1.1 - 2.2.1: Allumer unc allumette au soleil 
avec un miroir à rascr (four solaire) 
2.5.1 : Construire un kaléidoscope 
2.6.1 : Expériences avec une plaque de verre, 
2 règles, des épingles et une feuille de papier: 

• ref~rer la sym~tn' It 
de. /'imose par 

rapport à l'objet 
déplacer la glace sons 

toucher à l'épingle 
2.6.2 : Construire un périscope 

3 - LENTILLES, FOYER, DISTANCE FOCALE 

E:t:périeri,ces spontanées: 

3.1 : :Ma propre image dans les prunelles de 
mon camarade 
3.2: Images à travers: une bouteille pleine 

d'eau ou un berlingot de shampooing 
3.3: Goutte d'eau, de colle sur un journal 
3.4 .. Verre à fond bombé posé sur un livre 

Expériences guidées correspo1ldantes: 
3.2.1 : Construire des lentilles en colle trans­
parente 
3.2.2: Construire d'autres lentilles en utilisant 
les couvercles (bombés) des tableaux de bord 
de certaines voitures, et de l'eau 
3.1.1 : Etudier le gross issement d'une de ces 
lentilles 

~~~~~~~!~~ 1. Calque millimétré 2. vitre 
3. lentille maison 
4. cales pâte à modeler 
5. autre calque 

3.1.2; Au-dessous d'une bnlle d'air dans un 
récipient d'eau , les lettres sont vues plus petites 
3.1.3: Superposer 2 lentilles 
3.1.4: Allumer une allumette avec une lentille 
3.1.5: Matérialiser les rayons convergents à 
travers de la fumée 
3.1.6: Trouver la bonne position de l 'œil, de 
la lentille, pour avoir un bon grossissement 
3.1. 7 : Etudier le renversement de J' image il 
travers une bouteille d'eau ou une lentille; 
fi partir de quelle distance? 
3. I.B: Fabriquer un petit microscope avec 
lentille convexe 40 dioptries et ampoule Mazda 
miniloupe 
3.1.8: Construire une lunette astronomique 

4 - SPECTROSCOPIE, DISPERSION DE LA LUlIlIERE 
BLANCHE 

Expériences spontanées: 

4.1 : Arc-en-ciel naturel 
4.2 : Arc-eu-ciel dans un jet d'eau 
4.3: Arc-en-ciel dans Je biseau d'une glace 
4.4: Arc-en-ciel dans une flaque de mazout 
4.5 : Arc-en-ciel dans une soudure qui refroidit 
4.6: Déformation de la couleur des objets 
vus à travers des papiers de cOltJeur, ou des 
lunettes de soleiJ fantaisie 
4'.7: Un journal illustré en couleurs qui bnîle 
donne une flamme diversement colorée 
4.8: Du sel qui tombe sur la flamme du gaz 
en change la couleur 
4.9: Un disque de carton publicitaire qui 
tourne perd ses couleurs 

Expériellces guidées correspondantes: 

4.1: Observer l'arc-en-ciel (orientation, ordre 
des couleurs, proximité ou éloignement pal 
rapport aux nuages qui restent dans le ciel) 
4.2.1: Observer une goutte d'eau qui perle 
(à une règle , au robinet) au soleil. La faire 
grossir. Orienter différemment la règle. 
4.2.2: Faire un jet d'eau coloré. Orientation 
4.3.1: Chercher d'autres situations où se pro­
duisent des arcs-eo-ciel (biseau d'une glace, 
vitres empilées, bord de règle en p lastique) 
4.3.2: Avec une loupe, faire changer le nombre 
des couleurs 
4.3.3 : Fabriquer uu prisme (boîte plastique 
transparente et eau, ou rés ine synthétique pour 
inclusions dans un coin de boîte) 
4.3.4 : Etudier le cheminement des rayons 
luminelLx cJJollSSUfle$ 

(Jnd remphcf 
par 071'i'1/~ 

onobs'I've 
(//)"bleJtl5e sambre 
~né? t{t/ M feut 

d"p'Qc~r Ou étier 
'<'r,'s,"", SUl' p/voi 

4.3.5: Mêmes avec caches colorés 
4.6.1 ~ 4.6.2: Filtres colorés (bouteilles plates 
de sirop de grenadine, menthe, citron, ou 
papiers de couleurs) 
Avantages des bouteilles : rigidité, écran ther­
mique pour observer le soleil directement 

Corton 

\ 

" 'bout(?/lle de s/rop 

.,___eCl'an paf/er blanc­
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4.7.1: En souffiant su r une braise. ou avec 
rhéostat ct résistance, passer du rouge au blanc. 
Observe r le spectre avec le prisme 
4.7.2: Colorer une flamme avec di vers ingré-

dients (scl. poudre d'al uminium, cu ivre, 
'k8.1: magnés ium 
4.9.1: Expérience pour recomposer la h unière 
blanche 

5 - DIFFRACT ION 

Expérie1lces spontanées: 

5.1 : Image de l'eau d' un bassin , et quelquefois 
d'un pa ysage dans une chambre sombre à 
travers le trou d'un vo let 
5.2: Raies verticales entre les doi gt s rapprochés 
5.3: Images mulLiples du soleil à travers les 
interva ll es entre les feuille s 
5.4: Moire dans la peau du chocolat au lait 
en cours de formation 

5.5 : Moire da ns les ridealLx de tergal en double 
épaisseur (dans lin pli: par exemple) 
5.6: Halo, coloré ou non en arc-cn-ciel, autou r 
de l'ombre portée d'tm objet 

E xpérif'llces gu idées : 

5.1.1 : Chambre noire avec st énop.é: petit œil 
(appareil photo expérimental; tâtonnement 
sur le diamètre optimum du trou) 
5.1.2: Diverses illusions d'optique (réalisation 
d 'op'art) 
5.3.1 : Boîtes à lumière (très pet its trous 
bouchés par papiers couleur ou ca lque peint) 
CLaque trou se comporte comme un petit 
soleil 

:Marcel JAZE 

7. rue Paul-!l1orel 
70 - Vesoul 

NOTE DU RESPONSABLE DE LA COMMISSION 

En attendant la puhlication des livrets 
dont parle notre camarade J azé, ce 
plan de travail devrait pouvoir ré­
pondre dans le domaine de l 'optique 
à ]a préocc upation de nombreux ca­
marades, dont F. Oliver s'est fait 
certainement l'interprète lorsqu'il nous 
écrivait l'an dernier (bullclin sciences 
nO 7): 

«Ce que Je soubaite dans l'immédiat: 

- un inventm:re des « occaSl.Olts de 
recherche» en sciences, qui p elt'vent se 
présenter da.ns 110S classes (à trŒvers 
textes l.ibres, observations rapport,ées spon­
tanément, etc.) 

- surtout des suggestions pour per­
mettre de compléter cette observatl:on 
superfi.cielle par une observation plus 
profonde ou une expérimentation. Là 
il Jaut aussi que l'on plâsse nous in/ar­
mer nous-mêmes et commencer petr savoir 
de quOI: il s'agit. J e ne suis certm:nem.ent 
pas le seul à rester perplexe devant une 
observation qui a pasûonné un enfant 
et au sujet de laquelle je ne trouve a.ucune 
source d'infonnaûon pour comprendre. » 
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Il lne reste à terminer par un appel 
à tous les camarades (nous somlnes Wl 

mouvement coopératif, ne l'oubliez pas). 

1. Si vous avez des suggestions ou des 
remarques à faire au sujet de l'optique, 
envoyez-les d ' urgence à ANDRE, Groupe 
scolaire Les Lions , Le Castellas , 13 -
Marseille (car le complexe de livrets 
est déjà bien avancé). 

2. Un travail analogue est envisagé 
en électricité . Envoyez vos suggestions 
et m êUle un projet de plan de travail 
à MARCHE, rue Pasteur, 38 - La Tour 
du Pin. 

3. Envoyez également à PELLISSIER, 

24, rue dit Pré d'Elle, 38 - Meylan, 
le compte rendu d'observations ou 
d'expériences spontanées faites dans 
volre classe, ceci pour aliulenter la 
rubrique «Découvertes» de la partie 
magazine de la BT. 
Le respcnsable de la commission: 

RICHETON 

47, rue de Royan 
17 - Vaux-sur-Mer 

no. 
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Fiche 

DIAPOSITIVES EN 

rai découvert cette technique au slage 
d-Objat en juillet 69, je l 'ai expéâ­
meutée depuis et je dois dire que les 
résultats ont dépassé mes espérances . 
Je ne vais pas lue lancel' dans les 
explications techniques et je renvoie 
tous les curieux à l'article fort bien 
fait, paru en p. 45 et suivantes de 
L'Educateur nO 5 de février 1970_ 
Mon propos est simplement de complé­
ter son texte par quelques renseigne­
ments pratiques. 

:MATERIEL ET PRISE DE VUES: 

Rassurons d'abord les timides: il ne 
faut pas beaucoup de matériel: 

- un appareil 24 X 36: celui du 
maît.re à défaut d 'autre! 

- une cellule si l'appareil n'est pas 
aut01uatique (cet accessoi.re n'est nuI­
lement indispensable), 

- une cuve à développement: j'ai 
choisi Agfa Rondinax 35 à chargement 
plein jour; elle coûte 100 F cbez 
Flash, 

- bricoler une potence capable de 
porter une lampe de 100 W (lumière 
blanche, ré flecteur incorporé) placée à 
l m au-dessus de la table de travail. 

Pour prendre commodément les photos 
on p eut fi xer l'appareil S lU un pied; 
ainsi tout un groupe peut « voir» la 
photo qui va être prise et discuter du 
cadrage. Il faut le soigner car on ne 
pourra plus se reprendre une fois la 
photo prise_ 
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NOIR ET BLANC 

La pellicule : Ce n'est pas un film spécial 
et nouveau. Comme on le dit dans 
l'article cité les meilleurs résultats 
s'obtiennent avec un négatif lent à. 
grain .fi,n. En ce qui me concerne 
j'emploie du Kodak Panatoluic X qu'on 
trouve chez tous les photographes. 

Il ne faut pas t.enir compte df-s instruc­
tions Ji.vrées avec la pellicule mais la 
sous-exposer volontairement. Pour em­
ployer ce film de sensibilité 32 ASA 

je règle ma cellule à 100 ASA, donc je 
le con sidère en gros comme 4 fois 
plus rapide qu'il n~est; c'est essentiel 
pour avoir de bonnes diapos. 

NOTE: Pour les faibles lumières, em­
ployer Ilford Pau F posé comme 
200 ASA et si c'est nécessaire !lford 
FP3 posé COlllme 400 ASA et même 
Ilford HP4 posé comme 800 ASA. 

La qualité (netteté-contraste) baisse 
peu à pe u mais les vues lestent conve­
nables (rés ultats des travaux du stage 
photo à St-Claude août 70)_ 

Ainsi les p erformances de ce film sont 
les m êmes que celles d'un noir et blanc 
ordinaire: on peut opérer au 1/100 en 
réglant le diaphragme à 8, 11 ou 16 
si bien que même les photos prises 
en cette saison un jour de soleil restent 
nettes. 

La rapidité de ce film ainsi traité permet 
de photographier n'importe quel do­
cument au 1/50 à la lumière de 2 
lampes de 100 W_ 
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DEVELOPPEMENT: 

Nous travai1lons en classe. C'est juste .. 
ment pour me passer de laboratoire 
que j'ai acheté une cuve à chargement 
plein jour. 

Nous employons les produits de la 
trousse «TetenaJ». Le mode d'emploi 
très détaillé est facile à suivre. 

Nous plaçons les flacons dans l'ordre 
d'utilisation et travaillons en équipe 
de 3: 
- l'un chronomètre, 
- l'autre verse et retire les produits 
- le troisième aide et agite: 

Le développement dure environ 40 mn, 
sans perturber ]a classe plus de 5 à 
6 mu, temps pendant lequel on tire 
les rideaux pour exposer à la lumière 
arti 6cielle la pellicule pour « inverser» 
l'image. 

Quand le film est fixé, on le déroule 
et on le suspend pour le faire sécher. 
Tout le monde se précipite pour voir. 
Mais défense de toucher! La gélatine 
humide est trop fragile. Dès Je lende· 
main on peut mettre sous cache et 
projeter. Si c'est réussi cela donne du 
cœur à l 'ouvrage à l'équipe chargée 
du montage de la bande magnétique 
d'accompagnement. 

La FédéraUon du Cinéma Educatif et des 
techn iques audiovisuelles, 22, rue Paul-Jozon 
à Nemours - 77, a réalisé 154 mallettes 
culturelles contenant films, disques, dia­
positives, enreg istrements magnétiques, af­
fiches, livres de base, etc., groupés autour 
de centres d'intérêt. Ces mallettes peuvent 
être utilisées pour la réalisation de montages 
audiovisuels convenant aux associations 
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de 0, 5 1. éû,/;r en no/I' ClU feulf'e 

1m 

une/Jass-/ne en ,%st/9l/1Z 'pour (VI ter 
des pertes de l'rodu' t 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES: 

J'ai acheté la cuve chez Flash (14, rue 
des Volontaires, Paris XVe), beaucoup 
de publicité mais service très lent. 
Pour les produits et les pellicules je 
me sers chez « Photo-Provence» (40, 
rue de Provence, Paris ge) service 
rapide par retour du courrier, paiement 
en C.R. 
Je vous donne ces adresses car habi­
tuellement les photographes ignorent 
la trousse « Tetenal» et ne la vendent 
pas. 

(Extrait du Bul/el.in ICEM.Aveyron) 
A. LECLERC 

12 . Lanuejouls 

d'éducation permanente, pour le travail 
actif des élèves dans des établissements 
scolaires, ou pour des particuliers désirant 
se documenter sur certains problèmes. 

Citons quelques titres qui pourraient 
intéresser particulièrement les lecteurs de 
l'Educateur: Astronomie, Philatélie , Cha­
teaubriand, G. Sand, Oiseaux, Insectes, 
Préhistoire l etc. 



Fiche 

OBSERVATIONS A 
EN DÉCEMBRE 

FAIRE 
(1) 

Voici la fin de l'année. Il fait froid; les jours 
sont courts. Vos activités de naturalistes doivent 
changer. Pourtant vous pouvez encore faire 
du travail. 

LE TEMPS 

Décembre est « frimaire» du calendrier répu­
blica in, mois du froid . 

La gelée : 
a) Par un jour de forte gelée, regardez la tempé­
rature ex térieure et notez la direction du vent 
et l' aspect du ciel. 
b) Certaines eaux gèlent. Lesquelles? D 'autres 
ne gèlent pas. LesqucUes? Cherchez pourquoi. 
c) Par un soir très froid, laissez dehors une 
bouteille complètement remplie et bien bouchée. 
Voyez ce qu'clle devient le lendemain matin. 
d) :Mesurez l'épaisseur de la glace dans un 
seau d'eau , les jours de gelée. Est-ce la même 
chaque jour? 
e) Regardez les dessins sur la vitre, un jour 
de gelée . Essayez de les reproduire. 
f) S'i l gèle, observez ce que devient la terre, 
une pierre calcaire ... Cherchez pourquoi. 

LE CIEL 

1) Le soleil: 
a) D'après le tableau du calendrier des postes, 
calcu lez la durée du jour et la durée de ]a nuit 
le 21 décembre. 
b) Vers la même date mesurez la longueur 
de l'ombre d'un bâtou d'un mètre tenu verti­
calement. 
c) Et le même jour du point x notez sur votre 
croquis panoramique le point de l 'horizon où 
le soleil se lève, puis le point où il se couche. 
Notez sn hauteur dans le ciel à midi. 
d) Cherchez sur le cnlendrier des postes l'heure 
la plus tardive du lever du soleil. A queUe 
date? 

Cherchez auss i l'heure à laquelle il se coucbt' 
le plus tôt. A queUe date? 
e) A quell e heure allume-t.-on la lampe le soir 
chez VO li S vers le 21 décembre? 
f) A quelle heure le solei l entre-t-il dans la 
classe le derni er jour d 'école avant les vacances 
de Noël? A quell e heure en sort-il ? 

2) La lime : 
a) D essinez une fois par semaine (si la nuit 
est cla ire). la forme de la lune. 
b) Notez plusieurs jours de suite, en vous 
plaçant au même point, J'endroit du ciel où 
se lève la lune. 

3) Les constellations: 
a) Par nuit claire trouvez l 'étoile polaire. 
b) R epérez la place de la Grande Ourse (Chariot 
de David), d'un point fixe par rapport à la 
Cheml11ée de vo tre maison. Repérez-la du 
même point deux heUTes. après . 
c) De même repérez la place d'Oriou (Les 
Trois R ois .Mages). Faites de même deux 
heures après. 

LES PŒRRES 

La craie : 
Ramassez des morceaux de craie. 
a) Essayez d'en rayer un morceau avec l 'ongle. 
Voyez s' il ra ye le yerre . 
b) Versez du v inaigre dessus et voyez ce qui 
se passe. Comparez avec un silex. 
c) Pouvez-vous casser un morceau de craie 
fa cil ement ? Comparez avec un silex. 
d) Trempez nu morceau de craie dans l'encre, 
que se passe-t-il ? Comparez avec un morceau 
de sucre. 
e) tllettez un morceau de craie dans le feu. 
Retirez-le. Quand il est refroidi, versez de 
l'eau dessus et remarquez ce qui se passe. 
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L~s FOSSILES 

La terre est TIlle; vous pouvez trouver des 
empreintes ou des restes d'auimaux et de 
végétaux très anciens, pétrifiés . Ce sont des 
foss iles. 
Voyez les BT nO 221 et nO 222: Les fossiles. 
Cherchez des foss iles dans le so l, les ca rrières, 
les sablières et déterminez-lcs. Faites-en une 
collection. 

LES PLANTES 

1) Les tiges 
a) Prélevez sur un arbre une branche morte 
et une branche vivante. Dessinez-les côte il 
côte en mettant en évidence les ditrérellces. 
b) Prélevez des morcea ux d't'k orccs d'arbres 
fruitiers e t fores tiers. F a ites-en un t ablcau 
avcc leurs noms respectifs. 
c) Oalls des branches de ces mêmes arbres, 
de 5 cm dc diamètre, coupez transversalement 
des rondell es d' un cen timètre d'épaisseur et 
faites-en une co ll ection êtiquetée dans une 
boît e plate recouvertc d' un dessus transparent. 

2) Les f euilles 
a.) Notez les a rbres qui sont entièrement dé­
pouillés de leurs feuilles. 
Ceux qui n'ont plus que des feuilles sèches . 
Ccux qui ont conse rvé leurs feuilles vcrtes. 
Comparez avec vos observations d'octobre et 
d e novembre . 
b) Observez des feuilles tombées d 'espèces 
différentes. Dessinez ce qu'H rest e. 

3) Les fleurs 
Dessinez les fleurs que l'on voit encore dans 
les jardins, dans les champs. 

4) L'orange : 
C'est le fruit de saison. 
a) Observez une orange: form e, cou leur, odeur, 
saveur. Comparez à la pommc. 
b) Coupez une orange en travers , en long. 
D essinez les d eux coupes. 
c) Regardez l 'œil de l 'o ran ge, point opposé à 
l 'attache. Not.ez ses divisions et devinez à 
quoi ell es correspondent. 
d) E nlevez la peau. Pin cez-la devant la flamme 
d' une bougie pour faire jai llir le jus. Que se 
passe-t-il ? 
e) Comptez les tranches de l'orange. 
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f) Comptez les gra ines dans une tranche et 
voyez cOIllment elles sont disposées. 

5) La rose de Noël : 
a) Observez la fleur de la rose de Noël. Dessinez­
la. 
b) Comptez les péta les, les étamines, les styles 
dépassant les ê tammes. 

c) Séparez les carpelles du p istil. 
d) Collez chaque partie sur une feuille blanche. 
e) Observez une feuille. Comptez les folioles. 
Dessinez. 

6) Les travaux: 
a) Travaille-t-on encore au jardin? Dans les 
champs? Qu'y fait-ou ? 
b) Enquêtez sur les travaux foresti ers. 
e) De mandez comment on conse rve les bette­
raves, les pommes de t erre, les carottes, les 
oignons, durant l 'hiver. 

PllEN Ol'>lENES 

1) La dellsité : 
a) Placez un porte-plume à manche de bois 
et monture de fer dans une cuvette d'eau. 
Que se passe-t-il ? 
En levez la monture de fer ct remettez le manche 
d e bois dans l'eau. Que se passc-t-il ? 
h) Enfoncez un gros clou d e fer dans un 
bouchon ct mettez-le dnns un e cuvette d'eau. 
Que sc passe-t-il ? 
Enlevez le clou et rem ettez le bouchon dans 
l'eau. Que se passe-t-il? 
c) Placez un couve rcl e de boîtc à cirage sur 
Peau. Que se passe-t-il ? Versez-y du sable 
jusqu' à ce que le couve rcle s'enfonce. 

2) Les matières textiles : 
a) Prenez un fil de lin , un fil de coton, un fil 
de soie et un fil de lainc. Notez les différences. 
b) Détordez-les et comptez les fils simples de 
chacun. 
e) Faites-les brûler et comparez. 
d) Citez des linges ou des vêt ements en lin , 
en coton, en soie, cn laine . 

3) Le cuir 
a) Citez des objet s en cuir. 
h) Comparez le cuir neuf " au cuir v ieux. 
c) Comparez le cuir sec au cllÎr mouillé. 
d) "Brûlez un morceau de cuir. Que vous rap­
pelle l 'odeur ? 
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L'EDUCATEUR 
A BESOIN DE VOUS 

- DE VOS CRITIQUES: 

1) Dans l'ensemble les 6 premiers numéros vous paraissent-ils: 
* intéressants à lire 
* utiles· 
* décevants 

Pourquoi? 

2) Quel type d'article vous intéresse le plus. Pourquoi? 

3) Quel type d'article vous intéresse le mOins. Pourquoi? 

4) Pense2;-vous que certains articles n'ont pas leur place dans la revue? Lesquels? 
Pourquoi? 

5) Quel type d'article rnanque-t-il à votre aVIS dans l'Educateur? Quels sujets 
souhaiteriez-vous voir aborder? 

6) Quelles suggestions feriez-vous quant au style général de la revue? 

7) La partie centrale vous paraît-elle utile? 
* que préférez-vous? 
* que souhaiteriez-vous? 
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- DE VOTRE COLLABORATION: 

Ne pouvez-vous apporter au creuset coopératif un article, un document, un compte 
rendu (d'expérience, de lecture, etc.), des photographies? 

Ne répondez pas trop vite, cherchez bien, vous avez vous aussi quelque chose 
à communiquer. • 

- DE VOTRE DIFFUSION: 

Le support publicitaire de l'Educateur, c'est vous. Par vous, il peut accroitre le 
nombre de ses abonnés et de ses collaborateurs. 

Montrez-vous parfois la revue? 
* à des collègues directs 
* à des collègues d'autres disciplines ou mveaux 
* à des non-enseignants 

Quelles sont les réactions? 

• 

Pour nous p,rmettre d'exploiter vos réponses veuillez entourer les réponses cor­
respondant à votre situation. 

homme f·mme célibataire marié avec enfant 

moins de 25 ans de 25 à 45 ans + de 45 ans enseignant non ·enseignant 

normalien maternelle primaire enfance inadapt. transition-prat. 

Secondaire 11er cycle 12e cycle ~ spécialité: ens. sup. 

ne pratique pas la pédagogie Freinet stage Freinet en 

pratique la pédagogie Freinet depuis ans membre du groupe ICEM 

Envoyer à l'Éducateur BP 251 - Cannes 06 
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xxvne Congrès de l'Ecole Moderne 
NICE 6-8 et 9-10 avril 1971 

RESERVATION DES CHAMBRES D'HOTEL 

La Côte d'Azur étant une région très touristique, les hôtels 
sont réservés des mois d'avance pour la période de Pâques. 
La plupart des réservations s'effectuent dès le début de l'année 
et aucune garantie ne peut être donnée pour les demandes 
envoyées à partir de février. 

C'est pourquoi nous demandons instamment à tous les camarades 
qu i désirent séjourner à l'hôtel pendant le Congrès d'envoyer 
le plus tôt possible la demande de réservation au dos à : 

EU ROPE -<:ONG R ËS 
3 boulevard Victor' Hugo 

06 - NICE 

avec le montant des arrhes obligatoires. 

NB - Ne rien envoyer à 1'1 CEM à ce sujet. 
Les participants à la préparation du congrès (C.A., responsables) 
seront présents à Nice dès le 5 avril au matin . 



xxvne Congrès de l'Ecole Moderne 
NICE &·8 et 9·10 avril 1971 

A envoyer le plus tôt possible EUROPE .CONG RES 

1 
et AVANT LE 5 FEVRIER 1971 à : 3 boulevard Victor-Hugo - 06 NICE 

Les disponibilités de chambres étant d'ores et déjà très limitées, les deman-
des seront satisfaites au fur et à mesure de l'arrivée des bu lIetins. 
~~~~ ............................ _------.... ---.... -.... _ .. -.. -.... - ................................. -- ............................................................................. - ........ 

NOM. ACCOMPAGNE DE 1 
PRENOM 2 
ADRESSE 3 

4 

MODE DE TRANSPORT Voiture Train Avion (rayer les mentions inutiles) 

Veuillez réserver DU AU 1971 , soit ... . . ... NUITS 
(Indiquer ci·dessous, dans la colonne "nombre" et en regard de la catégorie choisie, Je nombre 
de chambres â réserver). 

TYPE DE CHAMBRES CATEGORIE A CATEGORI E 8 CATEGORIE C 

Nombre de à 
Nombre 

de à 
Nombre de à 

de F F de F F de F F chambres chambres chambres 

1 personne sans bain . . . . ...... ----- . . . 29.· 38.· .... 18.· 28.· 
2 personnes sans bain . . - . . . . ------ _." -' . . 40.· 52.· . . . .. 26.· 38.· 
1 personne avec baÎn ou douche .. ... . 52.· 65.· ... . 40.· 50.· . . . . 30.· 39.· 
2 personnes avec baÎn ou douche ... . . 70.· 80.· . - . - 52.· 68.· 40.· 50.· 

Ce, prix s' entendent , PAR JOUR et PAR CHAMBRE, petit-déjeuner, taxes et service compris.-

A défaut de chambres dans la catégorie indiquée ci-dessus, veui liez réserver 
dans la catégorie: ..... . . . 

ARRHES (obligatoires) pour la réservation de chambre: 

PAR CHAMBRE F 30.-- X.... ... . .. F. ....••.. (1) 
(nombre de chambres) 

(1) Prière de verser ce montant à l'ordre de EUROPE- CONGRES par chèque 
bancaire ou au C.C.P. 6.76 Marseille . 

A ..... . . le .......... 197. 
Signature : 



OBSERVATIONS A 

EN DÉCEMBRE 

FAIRE 

(II) 

LES ANIMAUX 

C'est la morte-saison. Il ne nous reste guère 
que les animaux domestiques il étudier. 

1) Le lapin: 

a) Votre maman a tué un lapin. 
Examinez sa mâchoire, ses dents. Dessinez. 

b) Regardez un lap in qui mange. Notez le 
mouvement des mâchoires. Comparez il celui 
du chat. 

c) Tâtez la fourrure d 'un lapin . Est-ell e épaisse? 
Est-elle chaude? Que fait-on des peaux de 
lapin ? (voir DT n O 307, page 3, pour tauner 
vous-mêmes une peau de lapin). 

2) Les oiseaux: 

a) Quels sont ceux que vous voyez encore? 

b) Observez des corbeaux suivant un laboureur. 
Que mangent-ils? D'autres oiseaux les ac­
compagnent. Lesquels? 

c) Comparez le bec d'un canard à celui d ' une 
poule. Dessinez. 

d) Regardez comment boit un canard, une 
poule. Notez la différence. 

3) Les founnis: 

Construisez une fourmilière artificielle . 

a) Préparez une plaque de plâtre (auquel vous 
avez m élangé de l'encre rouge) de 3 cm d'épais~ 
seu r , 12 cm de largeur, et 40 cm de longueur. 

b) Le plâtre étant encore mou, creu sez à 
2 cm des bords, une cuve d it 8 cm de large, 
2 cm de long et 2 cm de profondeur. 
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c) Creusez encore à la suite 3 chambres carrées 
de 8 cm d e côté et de 2 cm de profondeur, 
communiquant entre ell es par une étroite 
galerie pas plus large qu'une nymphe de fourmi. 

d) Dans la cuve, versez de l'eau deux fois 
par semaine pour maintenir l'humid ité. 
Dans la 1re chambre (près de la cuve) placez 
un verre d e montre retourné avec de l'eau 
et quelques petits cailloux pour servir d 'abreu­
voir où les fou rmis ne pourront pas se noyer. 
Dans la 2e chambre, placez quelques brindilles. 
Dans la 3e chambre, placez une mangeoire de 
3 cm de diamètre à bord oblique en bois ou 
en os avec du mie l. Ajoutcz de temps en temps 
des mouches, du sucre, du jaune d'œuf. 

e) Recouvrez chaque chambre de deux plaques 
de ve rre, la première percée d ' un trou pour 
pouvoir ôter abreuvoir et mangeoire, la deu­
xième enti ère. Ajoutez du contreplaqué sur les 
deux premières chambres pour les mainten ir 
dans l'obscurité, mais laissez la troü;ième 
éclairée. 

1) Pratiquez un orifice verS J'ext érieur dans 
la troisièm e chambre pour qu'y pénètrent les 
fourmis que v ous avez prélevées avec une 
truelle dans une vraie fourmiliè re et apportées 
dans un bocal. Ne trouvant pas d 'abris ou 
d 'humidité à proximité, les fourmis entreront 
d'elles-m êm es dans la chambre avec leuls 
œufs, leurs larves et leu rs nymphes. 
Bouchez a lors l'entrée. 

g) Si vous les soignez bie n vou s pourrez les 
élever durant plusieurs années dans leur four­
milière artifi cielle ct les observer à 10i!;ÏT. 

F. DELEAM 
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bibliothèque de travail 

IJI'I' II)J ~J b\!J IIJI'I', 
~ '1' '1' '1' S'~ de IravaU ",,, 

BT d'Histoire 
La rubrique BT de L'Educateur nO 1 
prévoit de porter à votre connaissance 
les sujets réclamés et les documents 
à mettre à la recherche. Il se trouve 
qu'actuellement très peu de sujets 
d'histoire sont inscrits au planning 
tandis que )a géographie occupe Ulle 
place de choix. Il est vrai que deux 
ou trois camarades seu]eulent travail­
lent à vréparer des projets historiques. 

Au cri d'alarme lancé par M.E. Bertrand, 
plusieurs c31uarades ont répondu en 
disant que c'était très difficile, qu'ils 
ne trouvaient pas de documents et 
qu'ils n'avaient même pas d'idées sur 
les thèmes à mettre en chantier. 
Mon souci est d'encourager les bonnes 
volontés. 

VOUS VOULEZ DES THEMES? 

En voici. L'inventaire de notre docu­
m entation historique la isse découvrir 
des lacunes importantes. Il faut les 
cOlnbler. Lorsque j'ai écrit en 1957 
« Pour connaître le passé», mon but 
était double: sans doute en premier 
lieu aider les maîtres à enseigner cette 
discipline, si difficile et pourtant aimée 
des enfants, l'Histoire, mais encore 
montrer aux travailleurs des commis­
sions de l'ICEM les points de notre 
documentation à compléter, et il y 
en a beaucoup. Si bien que la première 
édition mentionna.it des BT et des 
SBT' à paraître, qui n'ont jalnais vu 
le jour. Devant les réclamations de 
nos clients nous avons dû supprimer 
ces mentions dans les rééditions. Le 
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moment est venu d'y repenser. Et ceux 
qui possèdent la première édition (BT 
380 devenue SBT 1: De la Préhis/,oire 
à. Rome; SBT 28-29-30: De la Garde 
au Moyen Age; SBT 46-47: De la 
guerre de 100 ans à l789; SBT 48-
49-50: De 1789 à 1870; SBT 56-57-58 : 
De 1870 à nos jours) pourront noter 
les manques: 

Travail de l'os, du bois et de la corne 
à l'époque préhistori,que 
L'art préhistorique 
Monuments mégalithiques 
La République athénienne 
Comment se gouvernent les ho~nmes 
Les Francs 
Les Arabes 
Byzance 
Les Capétiens d,~rects 
Le sacre des rois 
Pèlerùtages et crOJ:sades 
L'art gothique 
La Guerre de Cent Ans 
Le début des temps modernes 
La Renaissance 
L' humanisme 
A la cour de Louis XIV 
Le Roi Soleil 
Richelieu 
Colbert 
Louvois 
La France à la veille de la Révolution 
Les cahi.ers de doléances 
Histoire des banques 
Les Philosophes 
La Révolution 
Les armées révolutionnaires 
La vie au temps de Napoléon 



Histoire du. cadastre 
La Restauration 
La Conquête de l'Algérie 
Louis-Philippe 
Les Romantiques 
Le Second Empi.re 
1848 
Berthelot 
Claude Bernard 
Histoire du repas 
Evolution des salaires et prix de 1870 
à nos jours 
L'occupation (1940-1945) 
Le Corbusier 
Une coopérative agricole 
La pa:ysannerie française 
La houille dans la vie contemporaine 
Le pétrole dans la vie contemporaine 
La concentration industrielle 
Allons toujours plus vite 
La télévision 
Le livre 
La presse 
Histoire du commerce 
La colonisation 
L'exode 
La ligne Maginot 
Vers la paix 
L'ONU 
L'UNESCO 
La démographie 
La législation sociale 
La sécurité sociale 
Jumelages de communes 
Groupements de communes 
Histoire de la Répu.blique française 
Victor Hugo 
Les grands hommes contpmporains 
(écrivains, artistes, savants) 
Le~ grands explorateurs contempo­
ra"ns 
L'Art moderne 

Mais il est bien entendu que ce ne 
sont là que des thèmes de travail 
et non des titres de BT. 

Ou TROUVER LES DOCUMENTS? 

Ils sont partout autour de vous. Relisez 
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donc ma BT 324-325: La recherche 
historique. Elle vous indiquera toutes 
les pistes possibles. Faites-la lire à 
vos élèves et eux se chargeront de 
vous trouver les documents. Paysages, 
voies de communications, maisons, mo­
numents, archives, musées en recèlent 
par milliers. Votre part du maître 
consistera à les faire mettre en valeur 
par le classement, l'exploitation, la 
présentation et la recherche plus pous­
sée, sur des sujets bien précis, locaux 
et réels, quelquefois vécus. 

COMMENT ARRIVER AU PROjET DE BT ? 

Au départ, ne pensez surtout pas BT, 
mais exploitation du ou des documents. 
Il vous suffira de donner «le petit 
coup de pouce» pour que vos élèves 
s'orientent, suivant la nature de leurs 
trouvailles, vers le numéro spécial du 
journal scolaire sous forme de compte 
rendu d'enquête, l'album destiné aux 
correspondants, l'exposition pour la 
classe et les parents ou la reconsti~ 
tution historique en défilé, cavalcade, 
pièce de théâtre, etc. Vous ne garderez 
pas vos secrets pour vous et vous 
nous ferez part de toutes vos initiatives, 
de toutes vos réussites, avec pièces à 
l'appui. Alors nous vous conseillerons 
et vous aiderons à passer à l'étape 
suivante qui consistera à réaliser le 
projet de BT en partant du labeur de 
vos élèves. Le résultat sera merveilleux 
parce qu'il s'appuiera sur des docu­
ments bruts garantissant la vérité his­
torique, sur un travail d'enfants donc 
à la portée d'autres enfants et sur 
un apport coopératif qui n'entraînera 
pas de perte de temps et d'argent. 

Ai-je besoin de parler encore de l'am­
biance et de la joie qui règneront dans 
votre classe durant cette préparation? 
Alors, bon courage! 

F. DELEAM 
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LES RELATIONS TOUT / PARTIE 
GENRE / ESPÈCE 

(ET) 
(OU) 

TOUT/PARTIE (ET) : arbre = branches ET feuilles ET tronc ET racines ... etc. 

GENRE/ESPECE (OU) : arbre = chêne OU peuplier OU pin OU saule ... etc. 

(ET) bateau~ coque 
""gouvernail 

voiles, etc. 

(OU) véhicule~bateau~ felouque 
~fu~ée ~ cotre 

aVIOn cargo 

Les relations (OU) sont déterminables 

Littré (1865) 
Robert (1965) 

vaisseau ) bateau 
bateau navire 

poignard~ lame ~dos 

,;virol~ •• ~fil 
garde, etc. plat, etc. 

alllœ ~ poignard~ kriss 
~ fusil ~ surin 

canon dague 

à l'aide des définitions du dictionnaire: 
naVIre 
vaisseau 

Ces relations (OU) se modifient donc ave ' le t?mps. 

Mode (OU) genre/espèce : classer grenouille, soucoupe, cheval, assiette, hirondelle, 
roue de secours, châlet, marguerite, couteau, amitié, fourchette, amour. 

II faudra combler des trous, regrouper des espèces sous des genres absents, etc. 

Mode (ET) tout/partie: valve n ' appartient pas directement à automobile mais à 
chambre à air qui appartient à roue qui appartient à automobile: 

automobile roue ) chambre à air valve 

Dans les classl fications il ne faut pas mélanger les deux modes de relations : 

construction 1 maison ) salle à manger (classification fausse car salle à manger 

(ou) (el) n'est pas une espèce de maison !) 

PROLONGEMENTS 

On peut prendre au hasard (feuilleter un dictionnaire) une sene d'une vingtaine 
de mots et les ordonner sur le mode genre/espèce (OU) en rétablissant les genres inter­
médiaires . Inversement, on peut considérer un objet assez complexe et relever lee 
relations ... tout/partie (ET) entre ses éléments. 
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PROFESSEURS 
BANALISEZ-VOUS 

Janou LÈMER Y 

Nous nous sommes retrou.vés vingt camarades de différentes a':sâplines 
le jeudi 29 octobre à. Clermont-Ferrand, enseignant dans [tU CET, ou 
un CEG, un CES, un lycée . Deux camarades de la Hle-Loire et trois 
camarades de l'Allier étaient venus nous rejoindre. 

Un inventaire de la situation de chacun 
d'entre nous dans son établissement a 
mis en relief tl'ois problèmes fonda­
mentaux auxquels nous nous heurtons 
actuellement dans le secondaire pour 
tuoderruser notJ'C enseignement dans 
le sens de la pédagogie Freinet. 

- Problème des effectifs cOlllpris entre 
24 et 35 élèves mais dans la majorité 
des cas 35. Alors que depuis de nom­
breuses années, les syndicats d 'en­
seignants, les associations de parents 
ont repris et ont fait leurs. nos reven­
dications dans ce domaine, on continue 
à bouner les classes, sans tenu compte 
des pl'otestations, des mises en garde. 

L'administration des établissements en 
rejette la responsabilité à l'échelon 
supérieur de l'Académie (c'est toujours 
facile!) et chacun, dans son contexte, 
se trouve impuissant et anesthésié. 

Devant cette situation, nous nous som­
mes même demandé si nous ne servions 
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pas ainsi le systèllle que nous voudrions 
transformer el si, en faisant quelque 
chose avec 35 élèves, nous n'apportions 
pas la preuve que, même sans Inoyen, 
on pouvait rénover. Drame intérieur 
permanent vécu par chacun! Qu'en 
pensez-vous? Et comment voulez-vous 
que série useluen t, nous nous sentions 
concernés quand vous nous dites, ca­
marades, de mener campagne pour 
15 élèves par classe? 

Si enC01'e l'administration de l'éta­
blissement accordait à chaque coll ègue 
désireux de .remettre en question son 
enseignement, des aménagements tou­
jours possibles d'emplois du temps 
(je dis bien toujours possibles car nous 
en avons bénéficié les années précé­
dentes grâce à la confiance d'un sous­
directeur de CES intelligent, aimant 
son métier d'éducateur et compétent), 
quelques facilités lllatérieUes et SUl"tout 
lui témoignait une confiance lucide, 
indispensable à une sérénité créatl"ice! 
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Mais, 18 camarades sur l'ensemble font 
état d'lUl climat de réaction, de sus­
picion, d'attente narquoise vis-à-vis des 
résultats (comme si nous n'avions pas 
fait nos preuves!) 

Mai ne fleurit pas en octobre. Le 
conservatisme a retrouvé un certain 
confort. L'agressivité de la revanche 
a remplacé l'indifférence des années 
avant l'Espoir. Et tous les jeunes 
camarades qui démarrent ici ou là, 
et qui y croient parce qu'ils ont l'en­
thousiasme, l'inspiration créatrice et 
la générosité de la jeunesse, se heurtent 
à des difficultés matérielles et morales 
qui risquent d'être lourdes de consé­
quences sur leur engagement. 

Ou veut bien qu'on fasse un peu 
joujou avec la télé, la RTS, les maths 
modernes assagies en chapitres, le club, 
photo ou de philatélie ... mais qu'on 
parle de dialogue profond avec l'ado­
lescent, de respect de la personnalité, 
de structures coopératives pour les 
élèves et les maîtres, alors on est 
suspect et perturbateur. « Banalisez­
vous» professeurs pour être dans le 
vent! Acceptez n'importe quel bouquin, 
n'importe quel emploi du temps qui 
vous donne un jour de congé, n'importe 
quelle organisation inefficace de ]a 
documentation; restez calmes devant 
les vociférations des pauvres surveil­
lants de service deshumanisés et sûre­
ment malheureux, faites vos appels 
horaires, vos rappels, subissez impassi­
bles, les décibels des sonneries répétées, 
n'oubliez pas de remplir «dûment» 
votre cahier de textes, de numéroter 
vos devoirs, de noter, de coller ... signez 
sans réfléchir les notes de service ... 
ayez le visage de celui qui partage les 
difficultés administratives en conseil de 
profs ... etc., et on vous ignorera... si 
on ne vous exploite pas! Mais juste­
ment, le «banal », le «Ecrasez-vous» 
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ne sonl pas dans nos techniques d 
Vle. 

Alors? Alors, il faut se battre qu~ .. 
tidiennement et gagner sa liberle. 
sa responsabilité ... mais quel gaspillag~ 
d'énergie! Et encore, en tant qut' 
professeur d'enseignement général dt' 
collège, nous pouvons très souvent 
compter sur ]a confiance et l'estime 
d'un IDEN attaché à des va]eun 
authentiques, en relations humaines plu ~ 
étroites avec nous que les Inspecteur~ 
généraux avec nos camarades du second 
degré. Cependant, parmi ces derniers. 
nous savons par expérience, qu'il y a 
aussi des novateurs qui n'ont pas peur 
de prendre leurs responsabilités et qui 
encouragent les recherches sérieuses. 

~ Effectifs ... Administrateurs d'établis­
sements plus administrateurs que pé· 
dagogues. .. Il reste encore à espérer 
trouver le ou les collègues en marche 
qui accepteront de faire un bout de 
chemin avec nous. On est si malheu· 
reux quand on est seul ... et puis, il y a 
des gens de bonne volonté dans ce 
métier qu'on disait «de vocation» 
quand j'étais à l'Ecole Normale. 

Parmi les camarades présents, quelques 
uns ont établi des corrélations entre 
lettres et histoire, expression libre litté­
raire et artistique, expression libre 
littéraire et sciences naturelles. Au 
mieux, quatre collègues travaillent ea 
estime et confiance réciproques, ont 
des heures de concertation pédago­
gique hebdomadaire, sont solidaires 
dans toute démarche administrative 
dans l'intérêt du travail et des élèves, 
acceptent de travailler à deux pour 
mener à bout telle ou telle recherche, 
confrontent, se critiquent, se suggèrent 
des techniques. 

Pourtant, il faut bien se persuader 
que l'avenir de la pédagogie Freinet 
au secondaire, passe par l'équipe des 



professeurs. Moralement, dans le contex­
te actuel, un prof ne résistera pas 
longtemps et son efficacité, en raison 
de son horaire réduit, est bien relative. 
D'autre part, l'expression libre, em­
poignant la vie à bras le corps, ne 
souffre pas des barrières des spécialistes 
et l'éducation, la formation de la per­
sonnalité nécessitent une lente impré­
gnation, une conquête quotidienne, pari 
bien difficile, pour ne pas dire impos­
sible, à teni r à un seul. 

pouvions pas nous lnettre au travail 
sans que tous les présents aient libéré, 
dans un climat d'amitié coopérative, 
ce qu'ils avaien t tu depuis des semaines. 
D'autre part, ces constatations, dénuées 
de toute exagération facile, mais en 
deçà, au contraire, d'une réalité pré­
occupante et répressive, devaient être 
signalées à l'ensemble des camarades 
engagés avec nous pour la défense 
d'un métier qui est formule de vie. 

Voilà résumée la première partie de 
notre discussion. D'une part, nous ne 

Janou LEMERY 

Avenue Massenet 
63 - Chamalières 

Claude PAG EAUD 

Une maladie foudroyante et un horrible enchaînement de complica­
tions ont enlevé brutalement notre jeune camarade Claude Pageaud, décédée 

en septembre dans la Vienne. 

Professeur au lycée de Beauvais, elle avait adhéré au groupe de 
l'Aisne en juin 68 et réussissait à adapter la pédagogie Freinet à des 
classes du second cycle. 

L'Educateur dans son nO 1 a d'ailleurs publié un court article qu'elle 
avait rédigé sur une sortie-enquête. Ce n'est là qu'un des aspects de son 
activité. 

En plus de son action proprement scolaire elle contribua à la naissance 
du groupe FE R DE LANCE (expression théatrale de jeunes Beauvaisiensl, 
s'intéressait à l'expression corporelle, à la formation sociale, ne séparant 
jamais les multiples voies de sa conception unitaire de l'éducation. 

Sa disparition soudaine nous touche cruellement. 
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LA NOTE DES NOTES 

- NOTES ET PAPERASSES : 
01 - Soit un lycée de 1500 élèves. (Chiffre choisi pOUf qu'il ait un 

rendement optimum de caserne hydrocéphale) NOLR hydrocé-
phale : à grosse tête. . ............................ . 

02 - Soit la nécessité de fournir, trois fois l'an, des relevés de notes 
(rythme convenant bien à la quiétude des foyers) ........... 4500 bulletins 

03 - Soit la nécessité de remplir des dossiers dits pour le bachot 4500 dossiers 
04 - Dossiers repris à zéro, compte-tenu des abandons scolaires 

(5 % par an) ......................... . ....... . .... 200 dossiers 
05 - Relevés divers (bourses, concours, BEPC, Ecole Normale, etc.) 800 dossiers 
06 - TOTAL DES PAPERASSES. ... .. ...... .. .. .. . 10000 

(Total arrêté à DIX MILLE PAPERASSES) ----------- ----------------

II - ELABORATION - IMPRESSION - STOCKAGE Pertes et profits 

111- FRAIS DE PERSONNEL: 
31 - Relevés de notes par les professeurs... . . . . . . . . . . . Pertes et profits 
32 - Report des notes, calculs divers (en tenant compte des A ou 

des E qui ont glissé ici ou là, malgré les observations) à raison 
de 5 minutes par feuille, ce qui est optimiste. . . . . . . . . . . . 50000 minutes 

33 - Erreurs, temps morts, coups de téléphone, explications, 
congés de maladie, thé de 16 heures, retour de week-end 
et de congés: (+ 10'1'0) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5000 minutes 

34 - Classement, envois, vérifications diverses (+ 20'1'0) 11000 minutes 
35 - Nombre de personnes détachées des services de surveillance 

ou d'éducation, nécessaire pour que tout soit bien fait . . DEUX UNITES 
36 - Rétribution de ce personnel à raison, tout compris, tout 

compté, de 10,40 F l'heure (ce qui est donné quand on sait les 
tarifs du plombier ou du garagiste) soit pour 8 mois à 90 h par mois 30000 F par an 
- ce qui ne fait qu'un salaire, charges comprises, de 
1250 F par mois - un véritable salaire d'enseignant débutant, 
personne n'en doutera -

37 - Coût moyen des notes, pour 1000 lycées de 1 500 élèves. 39 MILLIONS de F 
(Total arrêté à la somme de TRENTE MILLIONS DE FRANCS, soit TROlS MILLIARDS 
ANCIENS) ce qui est plus joli à entendre --------------- - - ---- - - - - ---

Note du comptable 
Si l'on nous écoutait, nous qui avons nos brevets et nos plans de travail, SI 
l'on nous écoutait, avec ces trois milliards - et même avec un seul, si 110S 

calculs sont faux - on pourrait acheter, pour les vilains lycées, beaucoup de 
[leurs et d'arbres et de belles statues. Jeall DUBROCA 



ET 

LA DROGUE ";) 
• 

MEB 

On me dit: 
- Attention! Nous avons compris qu'ici, 
et régulièrement, tu tentes d'exposer les 
idées et les conceptions d'une certaine 
jeunesse contestataire (et minoritaire) : 
celle qui expose dans le délire verbal 
tous les slogans de la notion d'aliénation, 
de l'hypocrisie de la loi, de l'apparence 
de justice couvrant, sous une autorité 
implacable, des injustices profondes; de 
nous amener à adopter le point de vue 
de ceUe jeunesse: bref, alignement sur 
les jeunes! 
Mais la drogue? Comment la justifies­
tu? 
La drogue, je ne la justifie pas_ Qu'est­
ce qui pourrait la justifier? La drogue, 
je la comprends. Je ne cherche pas 
même à l'excuser. Mais j'accuse! 
l'accuse récole de n'avoir pas su 
mieux armer les jeunes contre ce 
fléau. Qui est un fléau de masse: 
il y a des millions de drogués dans 
le monde. 

Mais la drogue, argumente-t-on, n'est­
ce pas un effet de notre société de 
consommation? Eh bien, qu'a fait 
récole pour contrecarrer cet état de 
fait? Qu'a-t-elle fait pour démonter 
le processus du système? Pourquoi 
n'a-t-elle pas mieux armé les jeunes 
contre les margoulins, les escrocs, 
les trafiquants qui s'enrichissent avec 
la vie de nos adolescents qu'ils tuent? 

Mais la drogue, c'est un faux problème. 
C'est le problème des solutions-ersat~ 
qu'il faut poser dans son ensemble. 
Car la drogue a de multiples visages 
qui ne sont pas seulement chimiques_ 

Pourquoi cette tentation de retrait, de 
jouissance solitaire à l'écart du grand 
courant humain? Ce courant existe­
t-il encore ou non? Si c'est non, 
nous n'avons plus rien à faire qu'à 
nous croiser les bras... ou à nous 
droguer (d'aventures, de L.S.D., de 
combats, de travail!) Si c'est oui, 
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comme nous le croyons de toutes 
nos forces, par expérience pourrait­
on dire, alors soyons persuadés qu'avec 
des valeurs sûres, humaines, généreu­
ses et profondes (je supprime: mo­
rales) il est facile d'élever les jeunes 
pour les voir se dresser contre les 
trompe-l'œil des fausses images, ba­
layer les mirages et surmonter le 
pessimisme et l'abandon qui les jettent 
dans l'inertie d'un monde colorié de 
spectacles hallucinants. 

Et demandons-nous pourquoi l'école 
ne transmet pas ces « valeurs sûres ». 
N'est-ce pas que les enseignants eux­
mêmes cnt été drogués'? anesthésiés? 
habilement chloroformés par une quin­
caillerie subtile: examens, diplômes, 
titres, grades, grandes écoles, médail­
les, rosettes, promotions, respectabilité, 
honneurs, pouvoir, puissance ... Peut­
être! 

Mais alors où trouver ceux qui sont 
sains? Que peut-on faire avec eux? 
pour eux? pour les rejoindre? Que 
pouvons-nous faire ensemble? 

Quoi faire? Rien d'autre qu'empêcher 
que l'école conduise un être jeune, 
fort, doué d'élans et d'imagination 
à se poser la question tragique: 
«Pourquoi la vie? ») Faire que l'école 
n'inscrive à son programme qu'une 
question: la qualité de la vie, la seule 
qui passionne l'homme! Faire qu'après 
cnze et douze ans de pratique sco­
laire, l'adolescent possède toutes les 
forces pour affronter la vie. Eviter 
que pendant cette période les jeunes 
errent parmi les décors scolaires cons­
truits sur le sable des cultures lan­
guissantes et périmées. 

Sans cesse nous avons besoin d'une 
école de 1970 pour les jeunes de 
197°· 

MEB et Paul LE BOHEC 
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CEMEA 

Stages de perfectionnement organisés 
au cours du premier trimestre 1971 

- Moniteurs de classes et vacances 
de neige du 19 au 26 décembre 
1970 à Gérardmer (Vosges) 

- Initiation au dessin, à la peinture 
et au modelage du 11 au 23 janvier 
1971 à Vaugrigneuse (Essonne) 

- Moniteurs de classes et vacances 
de neige du 1" au 10 février à 
Chamrousse 

- Formation musicale de base du 
1" au 12 février (lieu à fixer) 

- Chant et danse du 1" au 11 
février au CREPS d'Aix-en-Provence 
(B. du Rhône) 

- Marionnettes du 31 janvier au 
11 février à l'INEP de Marly-le-Roi 
(Yvelines) 

- Moniteurs de classes et vacances 
de neige en février (durée 8 jours) 
à Saint-Lary (Htes-Pyrénées) 

- Animateurs d'ateliers linguisti­
ques dans les rencontres franco­
allemandes du 15 au 23 février 
(l'eu à fixer) 

- Travaux manuels d'initiation ar­
tistique du 25 février au 9 mars à 
Vaugrigneuse 

- Photographie du 2 au 12 mars 
au CREPS de Dinard (lile-et-Villaine) 

- Chant et danse du 7 au 17 mars 
au CREPS d'Aix-en-Provence (B. 
du Rhône) 

Pour toute demande de renseigne­
ments ou d'inscription, s'adresser 
aux CEMEA, Bureau des Stages, 
55, rue Saint-Placide, Paris 6', tél. 
222.23.59, et auprès des délégations 
régionales des CEMEA. 



UN FESTIVAL LIBRE 

AU DANEMARK 

L'association « la Nouvelle Société » 
vient d'organiser du 5 juillet au 15 
septembre un festival international 
dans un camp de vacances au nord 
du Jutland. 

« La Nouvelle Société » est une asso­
ciation politico-culturelle qui, par-delà 
les opinions politiques existantes, essaie 
de créer un cadre et de favoriser toutes 
les possibilités de contacts entre les 
différentes couches sociales. Depuis 
deux ans l'association a pris l'initia­
tive d'un grand nombre de discussions, 
débats, rencontres au cours de week­
ends. C'est ainsi que se sont tenus 
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des concerts de ja~~, des séances de 
théâtre expérimental, de ciné-club, de 
pop-music, de marionnettes, etc. 
A partir de ces expériences, l'associa­
tion a décidé d'organiser le festival de 
cet été dans un village de tentes sur 
20 hectares à Frostrup dans le nord 
du Jutland, pas très loin de la Mer 
du Nord. 
Les participants ont apporté leur ma­
tériel de camping et se sont groupés 
par quartiers, quelques-uns ont pu 
se loger dans des tentes plus grandes 
comme celles utilisées par l'association 
pour la tenue de séances de ciné-club, 
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Construction d'une cabane 

théâtre, conférences, etc. Quelques 
estrades installées en plein air ont 
permis à des orchestres de rassembler 
plusieurs centaines d'auditeurs. D'au­
tres installations sanitaires, ménagères, 
médicales plus modestes étaient épar­
pillées dans tout le camp. 
On a aussi installé un supermarché 
construit bénévolement selon les be­
soins du camp. 
L'association a laissé les activités s'or­
ganiser et se développer spontanément 
sans plan bien défini, le secrétariat 
du camp coordinant les initiatives 
des participants. 
Un exemple personnel: j'ai pu avec 
raide de camarades danois, organiser 
une causerie sur la Pédagogie Freinet 
où une trentaine d'enseignants et de 
lycéens ont pu échanger en plein air 
quelques idées et poser des questions. 
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En cas de mauvais temps, les organi­
sateurs auraient mis une grande tente 
à ma disposition. 

Les participants ont installé et décoré 
leurs tentes, cabanes, etc. comm.e ils 
ont voulu avec n'importe quoi (dra­
peaux, tissus). Ils ont aussi installé 
des petites boutiques de bijouterie, 
papeterie, épicerie, de. Chacun pou­
vait propager ses idées philosophiques, 
politiques, religieuses, par journaux, 
tracts, poèmes, etc. 

Les familles avec enfants avaient la 
possibilité d'installer des ateliers par­
ticuliers ou de les laisser participer aux 
activités adultes ou encore les laisser 
organiser des tombolas, des ventes 
de boissons, etc. 

Pour coordonner et informer les parti­
cipants sur les activités et initiatives 
diverses, une série de panneaux fixes 
disposés dans tout le camp permettait 
d'annoncer tous les arrangements, de 
réclamer de l'aide pour construire un 
petit théâtre, une boutique, de signaler 
les offres intéressantes sur toutes sortes 
de produits ... 

Enfin chaque jour voyait la publica­
tion d'un journal écrit par les parti­
cipants sur les machines, stencils et 
ronéos mis à la libre disposition des 
rédacteurs. Un groupe s'occupait de 
la distribution et de la vente qui 
étaient faites par les enfants de façon 
très efficace, à 600 exemplaires environ. 
L'entrée et la participation au festival 
coûtaient 100 couronnes pour les adul­
tes, gratuites pour les enfants au­
dessous de 12 ans. Les sommes re­
cueillies servaient à couvrir les frais 
d'achat du terrain, de secrétariat, de 
matériel de construction, etc. 

En quittant le camp après deux jours 
de fructueuses discussions et rencon­
tres avec des amis danois, j'ai appris 
que le camp, propriété de l'association, 
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continuerait sous forme d'école popu­
laire à demeure dans des bâtiments 
en dur construits cet automne grâce 
aux matériaux fournis par des arti­
sans et commerçants, à bas prix, et 
avec l'aide bénévole de jeunes ouvriers, 
lycéens, enseignants, etc. 

Les ense.ignements à tirer de cette 
expérience, les critiques et aména­
gements à formuler vont faire l'objet 
de la publication d'un ouvrage à 
paraître dans les prochains mois. 

Je compte d'ailleurs tenir au courant 
les lecteurs de la revue des suites 

données à cette initiative très contro­
versée au Danemark. Le camp a fait 
l'objet de plu5ieurs centaines d'arti­
cles dans toute la pre5Se écrite et 
parlée, d'où une affluence grandissante 
tout au long de l'été (environ 2 000 

participants sans compter les visiteurs 
chaque jour; lors de ma visite après 
trois semaines 30 000 entrées enre­
gistrées). 
A quand un festival d'été de ce genre 
en France? 

G. MASSiEYE 
Villa Denise - Route d'Avignon 
13 - Salon 
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STAGE ÉTUDE DU MILIEU 
A MONTSÉGUR-SUR-LAUZON (Drôme) 

Michel SOLEYMAT et René GROSSO 

Nous nous sommes retrouvés 35 partICIpants 
effectifs à ce stage, cette année, à Montségur : 
normalien, primaires, secondaires et supérieur. 
On peut regretter que la ·participation du se­
condaire n'ait pas été plus importante; cela 
a peut-être été dû à un manque de publicité 
dans les publications du 2e degré. Pour la pre­
mière fois les camarades responsables de la 
commission Etude du Milieu étaient présents 
au stage annuel. 

Le mistral qui a effrayé les camarades pendant 
les deux premiers jours, s'est vite fatigué et 
le soleil est resté fidèle " pendant tout le stage. 
La mise en place d'une garderie pour les jeunes 
enfants et d'une cantine fonctionnant midi 
et soir a permis aux parents qui le désiraient 
de se décharger du souci des enfants et de la 
préparation des repas . 

Le camping avait l'avantage du calme, de l'mu­
bre, et de l 'eau. Si les WC et J'adduction d'eau 
étaient rustiques, ils n'ont découragé personne 
et les camps installés de la région n'ont attiré 
aucun stagiaire. D'ailleurs, certains camarades 
séduits par le site et la région ont prolongé 
leur séjour d'une semaine. 

MISE EN TRAIN DU STAGE : 

Après avoir dressé en commun une liste d'en­
quêtes réalisables en tenant compte des possi­
bilités locales, reconnues au cours de prome­
nades préalables, les stagiaires se sont groupés 
à leur gré en équipes et ont choisi librement 
leur3 sujets. Certains ont regretté par la suite 
qu'il n'y ait pas eu dans toutes les équipes 
un « spécialiste» en étude du milieu, étant 
donné le nombre de responsables de commis­
sions présents au stage. 

Les stagiaires guidés par leurS thèmes se sont 
alors répandus dans le Tricastin. Ils o;ot tâ­
tonné un ou deux jours pour choisir l'orienta­
tion de leur étude, construire leur plan de 
travail, trouver les personnes à questionner. 
Certains ont même changé complètement leur 
façon de voir le thème choisi, ou ont dû réduire 
considérablement leurs ambitions, étant donné 
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l'étendue. du sujet qu'ils n'avaient pas tout 
d'abord soupçonnée. 

Les stagiaires et les organisateurs avaient tenu 
à maintenir une grande souplesse dans le 
fonctionnement des équipes qui devait per­
mettre à chacun, s' il le désirait, d'abandonner 
momentanément ses recherches pour parti­
ciper au travail d'une autre équipe, en parti­
culier celle des archéologues . 

Le programme des soirées a amené de vives 
controverses. Finalement il a été décidé de 
consacrer une soirée sur deux à des discussions 
sur l'étude du milieu et sa pédagogie, des 
comptes rendus d'enquêtes, les autres soirées 
étant libres. 

ARCHEOLOGIE : 

La première sortie a consisté en la Vlslte de 
quelques sites, l'examen de quelques monu­
ments dits ( druidiques ). Il Y aura au cours 
du stage deux prospections de surface. 

Les fouilles sur un site préhü;torique de bor­
dure de plateau ont d'abord été décevantes 
et quelques camarades parlaient déjà d'aban­
donner, quand quelques découvertes ont re­
lancé l'intérêt. Le mobilier recueilli est surtout 
constitué par d'innombrables tessons de céra­
mique très fragmentés. :Mais quelques très 
belles pointes de flèches en silex, nne pende­
loque en défense de sanglier, une perle en 
céramique, de nombreux grattoirs, de même 
que quelques tessons typiques nous ont éclairés 
sur la période d'occupation du site, qui a dû 
être habité dès le néolithique jusqu'au bronze 
final. Nos camarades Guiraud et Hébras nous 
ont été précieux tant pour l'analyse des décou­
vertes que pour leurs conseils afin de mener 
une fouille dans les meilleures conditions 
possibles. 

(Clansayes - la Combe de Veaux sur le flanc 
Nord du Ventoux). Nous n'avons pas oublié 
les bories, ces cabanes en pierres sèches avec 
voûtes en encorbellement de tradition chal­
colithique. La galerie préhistorique du musée 
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Calvet à Avignon, de présentation aussi mo­
derne que didactique et d'une très grande 
rigueur scicntifique, a permis il de nombreux 
stagiaires d'avoir une idée d e r évo lution de 
l'homme au cours des millénajres, des prol!rès 
ininterrompus de son outillage et des cad res 
bioclimatiques où jJ a vécu. Profitant de ce 
passage à A vignon, nous avons pu visi t er 
le Palais des Papes et y admirer une remar­
quable exposition Picasso. 

ENQUETES SUR LE TRICASTIi'i: 

1) La culture sans sol et sous serrcs, expéri­
mentée dans une ferme de la région, nous a 
ouvert de nou veaux horizons su r un aspect 
très spécial de l'agriculture moderne. Les 
plantes dont les racines plongent dans un 
sol neutre (sable) sont alimentées par un li­
quide nutritif rigoureusement dosé. 

2) Quand Duval, le 1er jour, en sortant de sa 
tente a pataugé dans l 'eau d'un ca nal d'arro­
sage qui débordait, il a eu l'idée d'étudier le 
système d'irrigation de la région. Ce tte re­
cherche a eu des prolonge men ts historiques 
puisque cette équipe a pu trouver des docu­
ments anciens sur la construction de ces canaux. 

3) Une autre équipe qui avait d'abord choisi 
d'é tudier les fossiles a dévié vers les roches 
loca les et leurs utilisations: carrières de pierre, 
briquetteries, fours à plât re; utilisation an­
cienne et reconversions récentes. 

4) L'étude d' un village (Baume de Transi t) 
a montré qu'une monographie complèt e d'un 
v illage n'était poss ible que grace à de nom­
breuses années de recherches, d'études, de 
documents, d'archive'i... Cette équipe s'est 
donc cantonnée dan., l'étude de la population. 
des différences entre le peuplement du village 
e t ce lui des écarts. Ce trava il approfondi 
avec recensement des maisons habi tées ou non, 
par qui et quand, a déda igné volontairement 
le spectacwahe, mais a bien montré que 
partout on pouvait faire avec les enfants de 
nos classes, de l 'étude du milieu enrichissante, 
m ême sans château , sans site romain, sans 
usine e t parfois sans sorti r d e la classe si cela 
est impossible. 

S) La lavande fleuri e (ou plus exactement le 
lavandin) a sédui t les arrivants du « No rd ». 
Aussi est-il normal qu'un groupe se soit consti­
tué pour étudier cette culture typiquement 
méditerranéenne. No us avons découvert les 
différentes variétés de lava nde, lcs faço ns 
culturales, la distillation, les problèmes de 
commercialisation. La matière est t ellement 
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abondante, qu'il a été décidé de prépare r une 
BT sur la lavande (1). 
6) Le diorama de Vinsobres, dessiné e t réalisé 
par notre ami Saunier, a ouvert une discussion 
sur l'utilité ct l 'u tili sation des dioramas. Ceci 
ne nous a pas fait oublier la visite de la cave 
coopéra tive de Vinsobres ni surtout son dé­
li cieax Côte du Rhône , le meilleur du Tricastin, 
disent certains. 

7) U n truffi culteur a profité d'une soirée libre 
pour nous passer un film qu ' il a fait sur le 
ramassage des truffes en Tricastin. Car si 
on pense Périgord quand on parle truffes, on 
ne sa it pas que la plus grande partie de ce tte 
production v ient du Tricastin, e t notamment 
de ){ontségur et de ses environs ... 

8) La présence de Leclerc qui a passé son 
stage à prendre, dévelo pper, t irer des photos, 
des di apos en no ir et blanc ou faire des montages 
sonores a montré qu'il serait nécessa ire à 
ch9.que st age E. Milieu qu' un technicien audio­
visuel apportât son concours et sa science à 
ses camarades . Les d ia pos en noir et blanc, 
t irées sur p lace, le jour même, ont éclairé les 
exposés et les ont illustrés d' une manière 
remarquable. 

CONCLUSION: 
L e nombre important des participants a peut­
être donné un visage nouveau au st age . Il a 
fallu constitue r des équ ipes distinctes, avec 
néanmoins la possibilité pour tous de sui vre 
tous les trava ux engagés. 

La présence d e plusieurs camarades non initiés 
aux Techniques Freinet a fait réfléchir sur 
ce suj et: faut-il limiter dans l 'avenir ce stage 

COMMENT VOLENT 
LES AVIONS 

Nous venons de supprimer de le 
collection la BT 84 qui datait par 
son style et les exemples donnés 
(avions à hélice, moteur à explosion, 
etc.) 

Pourtant il nous faut une BT sur 
cette question car bon nombre de 
pnnclpes n'ont pas changé: 
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spécialisé aux camarades du mouvement, ou 
doit-on en laisser l'accès libre? Tout au plus 
peut-on penser qu'il serait souhait.able d'avoir 
déjà fait un stage d'initiation avant de s'ins . 
crire au stage Etude du Milieu . Une soirée 
a été rése rvée à l'exposé et à la discussion des 
idées d irectrices du Mouvement pour ces 
nouveaux camarades. 

Des camarades ont regretté q ue les responsable s 
de commission n'nient pas participé plus acti · 
vement aux travaux du stage et que tous les 
stagiaires n 'aient pu travamer effectivement 
avec eux. 

Nous avons pensé qu' il faudrait pour les stages 
à venir, songer à appor ter des réalisaLÎons de 
nos classes en Etude du :\[ilieu de façon à 
avoir des exemples concrets de réussites ou 
d 'échecs . 

A signaler en dernier lieu l 'accueil particulière­
Ill ent sympathique e t bienveillant de tous 
les habitants interrogés, dérangés pour répondre 
à des questions , ou venir passe r un film. TIs 
n'ont pas hésité à confier à des visiteurs, in­
connus la veill e, des documents, parfois anciens 
et précieux . Nous sommes sûrs qu'ils reverraient 
avec plaisir les stagiaires qu'ils ont connus si 
ceux-ci faisaient une halte à Montségur au 
cours d'un prochain passage. 

Michel SOLEYMAT 
René GROSSO 

(1) Cellx qui auraient des renseign ements ou 
des documents sur ce sujet peuvent les communi­
quer à Renée B ertin, 57, cours V . - Hugo, 33 
Lesparre. 

surface de la « voilure )J 

sustentation 
gouvernails (profondeur, direction) 
freinage aérodynamique 
décollage et atterrissage 

Il faudrait mettre en chantier une 
nouvelle BT expliquant ces principes 
afin de compenser assez vi te la sup­
pression du nO 84. Qui se propose d 'y 
travailler? 

Ecrire au chantier BT, BP 25', Cannes. 



UN STAGE SUD-OUEST 

QU'EST-CE QUE C'EST? 

« Mais comment faites-volLs? .. Moi, je 
n'y crois pas! C'est impossible avec lant 
de monde. On. ne doit pas dépasser 
100 st.agiai res ... }) 

C'est à peu près les réflexions des ca­
marades rencontrés au hasard des stages 
d'été lorsque, parce qu'ils nous deman­
daient si notre stage régional s'ét~jt 
bien passé, {( avait bien luarché », nous 
répondions dans un sour ü'e: « Nous 
étions 300!}) 

Après avoir été une centaine il y a 
onze ans, je ne suis pas autrement 
sttrpris que nous ayons été plus de 
850 à Agen cette année. 

Devant l e scepticisDlc des camarades 
d'autres régions il s'est souvent trouvé 
quelqu'un pour répondre à notre p]ace : 
« Mais si, ça marelte! J'y suis allé ... » 
Et c'est toujours par une invitat ion 
que se termmait la discussion: « Venez 
donc l'armée prochaine ». Beaucoup sont 
venus qui pourront tnieux que moi 
décrire dans quelle ambiance se déroule 
notre travail; ils sont revenus, c'est 
bien la preuve que ça marche! 

Ce qu'il faut dire quand même, c'est 
que tout ne s'est pas fait d'un seul 
coup. Il y fallut plus de sept jours! 
Mais il existe maintenant une quanti­
té de filles et de gars qui sont prêts, 

Maurice PAULHIÈS 

chaque année, à servir à l'encadrement 
indispensable des groupes de travail 
que uous essayons de limiter à une 
trentaine de participants (les groupes 
de vingt sont les plus fréquents). On 
ne peut plus parler - comme à une 
certaine époque - de «l'équipe du 
S.-O,», car lors de la réunion chargée, 
au COurS du de-mier trimestre scolaire, 
de lnettre définitivement le stage au 
point, nous nous rendons compte que 
les visages nouveaux sont de pl us en 
plus nombreux et pas seulement des 
départements du Sud-Ouest. 

Il serait faux de croire que nous avons 
cherché ces l'assemblements apparem­
ment aberrants. Mais les choses nous 
y ont poussés; les choses et les hommes 
serait plus juste .. , Ceci lllérÎte des 
développements qui n'ont pas leur 
place ici sinon pour citer le nom de 
Delbasty, C'est probablement grâce 
à sa présence et· à son action que 
reviennent, depuis des années, ceux 
du Pas - de- Calais, de Suisse, du Mor­
bihan, d'Andorre et d'ailleurs , Si cela 
pose un problème, c'est au mouvement 
tout entier de le résoudre. Quant à 
nous, 110US essaierons d'accueillir encore 
et tant que nous le pourrons, ces 
centaines de camarades désireux de 
retrouver l'enthousiasme dont témoi-
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gnent ces impressions recueil1ies au 
hasard de notre bulletin régional. 

Après le stage d 'Andorre: 

«Joies J ••• joie de revoir des visages 
familiers. 
Joie de cette ambiance chaleureuse, ac­
cueilla,nte, si,mple qui ledonne courage 
et confiance en soi! 
Joie immense de la. causerie du matl:n. 
C'est le moment de la journée où, grâce 
à Delbasty, je me sens le plus proche 
de mon enfance d'rute part, et de mes 
petits élèves d'ardre part. J'ai alors 
honte de mes instants de colère, de ma 
ner'vosité qui éloigne les enfants. 
Emotion profonde lorsque quelques col­
lègues racontent leurs aventures avec 
leurs gosses. 
Oui, c'est' surtout cela un stage: des 
fenêtres d'écoles qui s'ouvrent, des maî­
tres rapprochés, des amitiés entre enfants 
qui, parfois, se prolongent au-delà de 
l'école. }) J.G. 

{( Merci pour ce stage qui donne l'envie 
de vivre une vie vraie, humaine, de faire 
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Photos de stage à Carcassonne 

de notre école une école où l'on vit et 
non où, l'on meurt ... 
Nous avons l'impression après ce contact 
enthousiaste de retrouver une nouvelle 
enfance ... Il donne envie de faire quelque 
chose de nouveau. Il nous rajeunit .. . 
Ce qui m'a torLchée le pl.us, c'est l'atmos­
phère d'amiti.é dans le souci constant 
d'apporter quelque chose d'utile aux 
autres ... » M.B. 

«Je l'attendais avec impatience, non 
seulement porLr apprendre de nouvelles 
choses, mais pour voir si j'étais dans 
la bonne voie. J'attendais surtout une 
confirmation du trœvail que je venais 
d'accomplir . 
J 'ai trouvé bien plus. Et tout d'abord 
une sympathique équipe de moniteurs 
qui, en toute simplicité, nous ont montré 
leur façon de trarailler et nous ont fait 
part de leurs réussites et de leurs échecs 
quelquefois aussi. Mais le plus récon· 
fartant c'était leur amour des enfants, 
leur enthousiasme qui furent pour nous 
un excellent « dopping )} avant la rentrée 
et Ull encouragement pour poursuivre 
notre travail . La semaine de stage Jut trop 
vite pa.ssée ... » J .L. 



séance du matin animée par Delbasty 

« J'ai rêvé d'u.ne principauté illdépen~ 
dall.le: la principauté « Ecole Moderne », 
pays de l'art et de la clIltllre. QlIelle 
belle organisation pédagogique! A la 
fin de mon rêve, Delbasty était devenu, 
le très illustre syndic ... » L.M. 

Après celui de Montauhan: 
« Dans ce slage, j'ai appris que quand 
on casse une assieue, il ne faut. pas 
en faire un plat (dixit Simone) et que 
j'ai tout à repenser, et tout à reconsidérer, 
et tout à commencer, et qu'on repart 
d'ici neuf et jeune à nouveau.}} L. 

« Dans ce stage j'ai beaucoup tutoyé, 
j'ai beaucoup dansé, j'ai beaucoup tra~ 

vaillé, je me suis amusée. J'ai continué 
à apprendre, à comprendre, à entendre 
ce que l'on y disa,il, j'ai avancé ... Des 
choses étourdissantes, si. sim.ples, si bel­
les ... des moments inoubliables .. . et tous 
ces chemins d'amiûé qui se tracent. au 
long du stage. On repart vers la vie. 
On revient d'un autre monde, transform.é 
et décidé à mieux faire ... » C.P. 

Après Muret: 
« Je ne suis pas institutrice, mms tout 
simplernent maman. 
Je viens d'assister au stage de Muret 
avec m.on ,nari et notre pet.it garçon. 
Les mots me manquent pour expri m.er 
tout ce que j'ai ressenti au cours de ces 
merveilleuses journées. Déjà avertie de 
vos nobles idées concernant l'éducation 

no. 

des enfants, j'ai été cette fois bouleversée 
par votre souci fondamental de chercher 
pour l'enfant les chemins les plus simples 
et. les plus naturels qui le mènent à la 
Vl.e. 

Pour ma part, je vois mon garçon avec 
d'autres yeux, après ces séances de 
Muret, je vois mieux les erreurs que 
nous ne devons pas commettre. 
De retour de Muret, la première nuit 
che:; m.oi, je n'ai pas dormi, j'étais 
dans un rêve, je réentendais les cris 
du cœur de chacun, les poèmes d'enfants .. . 
D'y penser j'ai le cœur serré! 
Merci Delbasty, m.erci à tous ... » 

O.B. 

«Je suis rentrée che:; moi, épanouie et 
je reconnais que, depuis, je regarde mon 
,nari, et mes enfants a,vec d'autres yeux 
et que je les écoute ... 
Je mentirais en disant que maintenant 
tout va très bien et que je me sens décon­
tractée à la veille de rentrer. Oh! non, 
car SI: le stage m'a aidée cl résoudre 
certains problèmes, il m'en a posé d'au· 
tres et je dois dire que j'ai peur; je ne 
croi.s pas d'ailleurs être la, seule.» 

A.B. 

«J'ai cornpns que St Je voulais me 
sent.ir cl l'aise dans le stage l'année 
prochaine (j'ai tout de suite eu en'vie 

l'lift des groupes CE 
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de participer au suivant) il fallait que 
je me mette en maTche, que j'essaie 
quelque chose de nouveau dans le sens 
de tous les travaux entrevus à Muret ... 
Autre chose qui, m'a frappée: il n'y 
ava,Ïft pas de fossé entre organisateur et 
stagiaires, il n'y avait pas d'enseignants 

'et d'enseignés. J'ai été agréablement 
surprise de constater que quelqu'un qui 
venait au stage pour la première fois 
pouvait assister aux réunions de respon­
sables, simplement pour écouter ou pOUT 

poser des questions. Agréablement sur­
prise aussi de constater que certains 
problèmes internes au mouvement qui 
auraient pu être dissimulés, étaient dé­
battus devant des stagiaires « 2e classe » ... 

J.H. 

Après Carcassonne: 
« Nous savons maintenant qu'au groupe 
EM il Y a toujours des camarades qui 
pourront nous aider ou que nous pourrons 
aider lorsqu'un problème pédagogique 
ou humain se présentera ... }) M.] .F. 

« Notre responsable de stage (Delbasty), 
que je voyais pour la première fois, 
nous a donné là chaque jour les plus 
belles leçons de tolérance, de largeur 
d'esprit et de respect d'autrui. Il m'a 
fait aussi prendre conscience du vrai 
sens de notre métier: aimer les enfants, 
les respecter, respecter leur personnalité 
et le potentiel de vie que chacun repré­
sente ... }) Mme G. 

Après Agen: 

« A mon arrivée, j'ai appris qu'il n'était 
pas si facile que ça d'être seulement 
« observatrice ». Immédiatenwnt, on m'a 
embauchée pour parrainer une équipe 
de camarades voulant s'initier à l'usage 
du magnétophone. 
CeUe utilisation de toutes les bonnes 
volontés, de toutes les capacités, cette 
confiance en tous, je trouve que c'est 
une première caractéristique du stage du 
Sud-Ouest. 
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Le matin, il y avait assez de responsables 
pour accueillir, par groupes de niveau 
d'une vingtaine, tous les stagiaires. 
L'après-midi, les ateliers se multiplient, 
avec d'autres responsables. Chacun pou­
vait aller où il voulait, personne ne se 
sentait embrigadé. 

Et puis, bien sûr, il Y avait les réunions 
plénières, ces réunions qu'on ne peut 
imaginer sans Delbasty. J'essaye de 
comprendre le « phénomène Delbasty ». 
On pourrait croire qu'avec sa facilité 
d'élocution, sa fougue, il monopolise la 
parole. Ce serait tout à fait faux: il 
facilite au contraire la parole des autres. 
Je suis bien sûre que s'il n'était pas 
là, bien des camarades qui ont osé 
s'exprimer devant 800 personnes n'au­
raient jamais eu le courage de le faire. 
Et pourtant, c'est Delbasty qu'on vient 
écouter. 

Le premier soi,r, avait-il le désir de 
« choquer» les camarades? Peut-être vou­
lait-il faire réagir? 
Mais « choquer}) n'est pas le mot juste: 
il a l'art de parler de telle façon que 
chacun ne se sente pas critiqué, mais 
ait le désir de se remettre l.ui-même en 
question. 
Delbasty ne « défend» pas un point de 
vue, il nous dit sa vérité, du moins sa 
recherche de la vérité, mais il ne refuse 
pas celle des autres, il r écoute attentive­
ment, il l'accueille. On n'a pas l'im­
pression qu'il écoute pour réfuter les 
arguments œvancés, mais qu'it cherche 
au contraire à trouver les points com­
muns. 

Le stage du Sud-Ouest pourrait-il se 
faire sans DelbastJ'? Oui, j'en suis 
sûre, car beaucoup de camarades se 
sentent responsables 6t savent ailer de 
l'avant, même seuls. Mais sans Delbasty, 
il prendrait un autre visage, tout comme 
notre mouvement prend un autre visage 
après le départ de Freinet. 

M.D. 



nous 
avons lu ... 
Les livres 

LE MONDE ANIMAL 
ET SA PROFONDE DETRESSE 

Jean OUMASY 
(Chez l'auteur). 

L'auteur nous présente un tour d'ho­
rizon complet des rapports de l'homme 
avec l'animal. Il le fait avec un tel amour, 
une te l le pitié infinie - et en même temps 
une telle dignité - que l'œuvre force l'admi­
ration et la sympathie de chaque lecteur 
sincère. 

Jean Dumasy évoque l'histo ire de la 
domination de l'homme sur l'animal au 
cours des siècles: préhistoire, antiquité, 
moyen âge, renaissance nous conduisent 
à Buffon et son Histoire Naturelle, aux 
18" et 19" siècle, à Claude Bernard et à 
la médecine expérimentale basée sur la 
vivisection. 

Comment l'animal a-t-i l influencé l'art 
depuis les millénaires où l'homme gravait 
ses rennes et ses bisons sur les parois 
des cavernes, jusqu'à l 'époque contem­
poraine? Jean Dumasy nous en donne 
un aperçu . Il nous parle aussi de l'animal 
et des timbres poste (reproductions diverses 
de vignettes ayant l'animal comme thème), 
de la dette énorme que l'homme a envers 
l'animal, du psychisme de celui-ci, de son 
attachement à l'homme. 

Vient ensuite la bouleversante énumé­
ration des cruautés humaines envers l'ani­
mai, cruautés qui trouvent leur apogée 
dans la folie criminelle de la vivisection . 

n' • 

A l'actif de l'homme sont évoqués 
des noms d'écrivains, de personnalités, 
d'organismes nationaux ou internationaux, 
ayant pris conscience que la dignité même 
de l'homme réclame une autre attitude 
envers l'animal. 

La dernière partie de l'ouvrage traite 
des phoques, de leurs mœurs, de leur 
habitat, de la chute verticale de l'espèce. 
L'auteur nous décrit la tuerie qui se déroule 
chaque année, l'odieux massacre des 
jeunes phoques ... au profit des magnats 
de la fourrure. Il nous donne un aperçu 
de la révolte des consciences, du combat 
mené, des articles parus dans la presse, 
des démarches auprès des gouvernements 
canadien et norvégien. 

Livre remarquable que l'on peut obtenir 
contre versement de 140 francs belges 
(plus 15 francs pour frais d'envoi à l'étran­
ger) au CCP 374.076 de Jean Oumasy, 
50, rue Royale, 7500 Tournai, Belgique. 

Denise CROISE 

• 
GRAINE DE VIOLENCE 

Evan HUNTER 
Coll. Les portes de la vie 
Ed. Martinsart, illustré par Carzou. 

C'est un beau livre. Un roman attachant 
qui raconte les débuts diffici les d'un jeune 
professeur, nommé pour la première fois 
dans {( L'Ecole de Travaux Manuels », sec­
teur Nord, d'une ville américaine anonyme. 

Livre fort bien construit où l 'humour 
et le drame se côtoient. 

Certes, le milieu des « chers collègues» 
ou des représentants de l'administration 
est présenté avec une justesse de ton 
pénétrante, mais le thème essentiel qui 
fait le ressort de tout le livre est le combat 
de l'homme face aux enfants d'une classe. 
A vrai dire, il s'agit plutôt d'adolescents, 
qui fument dans les toilettes, agressent 
le personnel féminin et s'expriment avec 
une virilité affirmée: 

({ On devrait rester là toute la journée 
pour rigoler avec cette jolie pépée, le nou­
veau prof d'anglais.» 

({ Vise le tordu, il joue au dur!» 
Le nouveau professeur, M. Dadier, 

est dramatiquement désarmé, au plein 
sens de ce terme devant cette conscience 
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collective originale que constitue un groupe 
d'enfants ou d'adolescents se « fichant 
éperduement d'apprendre quoi que ce 
soit n, 

Et peu à peu on sent que l'épreuve 
de force ne saurait tarder, 

La classe, « tous ces yeux qui le re­
gardaient, soupesaient plus qu'ils n'ad­
miraient », emploie des tactiques diversi­
fiées, bien orchestrées par un meneur de 
couieur: 

- tactique du mutisme, 
- tactique de l'erreur voulue et géné-

ralisée, 
- tactique de l'emploi répété du di­

minutif d'allure péjorative Daddy-oh 1 
et même l'agression déclarée dans l'obscu­
rité d'une rue .. , agression où le jeune 
professeur a « été battu » mais ne « s'est 
pas laissé battre», Mais l'affrontement 
final se résout dans le sang, en classe, 
en un combat singulier, où, paradoxalement, 
au moment où Daddy-oh ! croit tout perdre, 
il réussit à « atteindre les gars » et à gagner 
leur estime, 

p, CONSTANT 

• 
ANNUAIRE DES COMMUNAUTES 
D'ENFANTS 

ANCE, 145, Bd de Magenta, Paris X' 
CCP 7196-30 Paris, 10 F 
(Sudel édit.) 

Cet ouvrage très complet contient: 
(à jour au l " juillet) 

- la monographie de chacun des éta­
blissements adhérant à l'A.N,C,E. et re­
cevant des enfants ne pouvant suivre les 
cours normaux de la scolarité: 

- centres médico-psycho-pédagogiques 
et centres d'observation 

- maisons à caractère sanitaire, aériums, 
préventoriums, sanatoriums 

- instituts médico - pédagogiques et 
professionnels 

- centres de rééducation pour carac­
tériels, handicapés moteurs et déficients 
sensoriels 

- internats pour cas sociaux. 
Dans tous ces établissements, l'ensei­

gnement est dispensé par des maîtres 
spécialisés de l'Education Nationale. 

Sous un volume réduit, cet annuaire 
rassemble la documentation indispensable 
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aux enseignants, psychologues, à tous 
ceux qui auront à en visager le placement 
d'un enfant ou d'un adolescent inadapté. 

• 
L'HOMME ET LA VILLE 
DANS LE MONDE ACTUEL 

Centre d'Etudes de la Civilisation 
Contemporaine 

M.B, 

sous la direction de Jean ONIMUS 
Desclée de Brouwer (18 F), 

Véritable table ronde à laquelle parti­
cipent des sociologues, des urbanistes, 
des géographes, des architectes ... 

Le parti-pris de chacun des {{ spécia­
listes» nous oblige à prendre parti nous­
mêmes. 

({ Nous déri vons inéluctablement vers 
un type d'habitat qui ne nous enchante 
guère. Mais la ville est la plus forte: elle 
est notre destin.» 

Sera-t-elle vaincue par les 75 ou 80 % 
d'entre nous qui seront, dans trente ans, 
{( urbanisés n? 

R, MICHEL 

• 
Les revues 

PHOTO JEUNESSE n' 5 

(Ligue de l'Enseignement, 3, rue Réca­
mier, P.aris 7e

) 

Abonnement 5 nO f : 10 F. 

Nous avons déjà parlé de cette revue 
franco-allemande réalisée pour l'initiation 
à la photo de groupes de jeunes, Des 
rubriques très variées sur la technique, 
la composition et les diverses utilrsations 
de la photo, des présentations de grands 
photographes, des jeux, des conseils et 
des critiques de clichés. 
Au total une revue qui complète utilement 
les ouvrages réalisés par la Ligue de 
j'Enseignement pour la création d'un club 
photo (Photo pour les jeunes et Photo­
graphie 2' étape,) 

M.8, 

u o G 



Les dossiers pédagogiques 
le nO simple 1,50 F; le nO double 2,50 F; le nO triple 3,50 F. 

1. Le limographe à l'Ecole Moderne 
2. Instructions officielles 
3. Classes de transition 
4. L'écriture 
5. L'organisation de la classe 
6. Bandes enseignantes 
7. Plus de manuels, plus de leçons 
8. L'Imprimerie et les techniques annexes 
9. Exploitation pédagogique des complexes 

d'intérêt 
10. L 'éducation musicale 
11. Journal scolaire au second degré 
12·13. Les sciences au second degré 
14. Brevets et chefs d'œuvre 
15-16. Mathématiques au second degré 
Il. ~Iode d'emploi de l'imprimerie 
18. Enquêtes et conférences au second degré 
19. Mémento· de l'Ecole Moderne 
20. L'apprentissage de l'expression orale et 

écrite de 6 à 15 ans 
21. La documentation audiovisuelle, utilisation 

de la B.T. Sonore 
22. Expérience de raisonnement mathématique 

à l'école maternelle 
23. Gerbe des journa.ux au second degré 
24. L'organisation de la classe de transition 
25. L'organisation de la classe au CP et au CE 
26. La pédagogie Freinet au Second degré 
27. L 'enseignement des langues au S. degré 

28-29. Expériences d'initiation au raisonnement 
logique 

30-31. Cinéma et télévision - l'emploi des 
moyens audiovisuels 

32-33. L'enseignement mathématique (2e degré) 
34-35. La coopérative scolaire au sein de la 

pédagogie Freinet 
36-37. Calcul et mathématique au C1\I et en 

Classe de Transition 
38. La méthode naturelle en histoire, géo­

graphie et sciences d'observation 
39-40. L'étude du milieu au Second degré 
41 -42-43. Initiation au raisonnement logique à 

l'école maternelle 
44. Une méthode naturelle d'apprentissage 

de l'anglais en classe de 6e 

45. Les conférences d'élèves en classe de 
transition 

46-47-48 Une expenence de mathématique 
libre, dans un C.E. F e année . 

49. Discussion SUT la formation scientifique 
50. Un essai de correspondance scientifique 

au 1er cycle 
51. Comment démarrer en pédagogie Freinet 
52. Etude du milieu et programmation 
53. Transformations et matrices (2e degré) 
54. L'observation libre au C.E. 
55. Les prolongements du texte libre (2e deg.) 
56-57-58. Un trimestre de mathématique libre 
59. Une adolescente naît à la poésie 
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